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M TROUVE иОШУКШДО

LE COIN DE
L’ACEJISTE

CONGRES REGIONAL A 
MONCTON, N.ifl., HIER petites Nouvelle* 

ii^^'un Peu Partout
Hier, 26 septembre, avait lieu à

Monoton le 1er Congrès régional de 
ГА. C. J. C. pour le dktcèee de St- 
Jean, N.-B., section acadienne. П a 
été couronné de eureèe.

Les divers cercles ont répondu a- 
vec enthousiasme aux appels du co
mité régional; le nombre des scé- 
jlstes qui ont assisté ад Congrès est 
estimé à près d’un cent.

Son Excellence Mgr E.-A. Leblanc 
évêque de St-Jean, avait accepté 
l’invitation de l’Aumônier régional ; 
Son Excellence a célébré la messe 
pontificale et assisté aux délibéra
tions de la matinée.

1CINQ SOUS LE NUMERO LE VAT.'fy, 
L’OBSCUt^L

'ANS
'SR SOIR

^ Le Vatican aCité Vatican, 
consenti à coopérer avec іел uaturl- 
tés italiennes dans l’expérience cons
tituant une attaque aérienne simu
lée contre Rome hier soir.

Le gouvernement italien avait de
mandé au Vatican d’observer les rè
glements imposés aux habitants de 
Rome pour l’extinction de la lumiè
re, expliquant que 1^* Vatican de
viendrait un point de mire pour 
i’“ennemi” s’il n’était pas plongé 
dans une obscurité complète.

Le cardinal Pacelli, secrétaire d’E
tat papal, répondit aux autorités 
italiennes que le Va 
ses immeubles ex territoriaux seront 
dans l’obscurité le soir du 28.
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- ЖL’éclat de la fête se trouvait éga
lement rehaussé par la présence du 
R. P. Paré, 8. J., Aumônier général 
de l’Association et fondateur des 
cercles acadiens. Le dévoué Père Pa
ré arrivait d’une nouvelle tournée, 
d’organisation au Cap-Breton.

Le Congrès comptait de plus une 
délégation du comité central et des 
représentants des divers comités ré
gionaux des provinces maritimes : 
Chatham, Baie 9te-Msrie et Cap- 
Breton. Presque tout le clergé du dio
cèse et de nombreux prêtres d’au
tres paroisses acadiennes se trou
vaient là. Bon nombre des partici
pante étalent arrivés la veille.

Mardi soir, les délégués avaient 
leur entrée gratuite à une séance ré
créative dans la salle paroissiale de 
l’Assomption, au-dessus de l’église.

Le messe fut célébrée à huit heu
res mercredi matin, et le sermon de 
circonstance fut prononcé par 1C. 
l’abbé Albénie Leblanc, curé à Léger 
Corner, qui expliqua la devise de VA. 
C. J. C. : Piété, Etude, Action.

La première séance débuta à 0.45 
heures, immédiatement après le dé
jeuner qui fut servi dans la même 
salle. Elle comprenait, outre les al
locutions de bienvenue, audition et 
discussion de trois rapports impor
tante: le rapport du délégué du co
mité régional au Congrès de Sher
brooke, le rapport du trésorier et ce
lui de secrétaire.

Ces rapports donnèrent lieu à des 
discussions de la plus haute impor
tance et du plus haut intérêt. Lee 
suggestions et critiques se rapportant 
à l’organisation devaient se faire au 
cours de cette séance du matin qui 
se termina à midi.

C’est à cette séance encore que S. 
E. (Mgr Leblanc adressa la parole 
aux congressistes. C’était la premiè
re fols que Son Excellence avait l’oc
casion de parler aux Acéjlstee de son 
diocèse.

L’après-midi fut consacrée aux tara 
vaux, à la discussion et à l’élection 
des officiera. Cette deuxième séance 
s’ouvrit sous la présidence du deuxiè
me vice-président, M. Jean-B. Now- 
lan. Les conférenciers furent: MM. 
Calixte F. Savoie, Président régional 
qui parla du rôle que l’A. C. J. C. est 
appelée à remplir en Acadie et des 
services qu’elle peut y rendre.

M. Hervé Leblanc traita de la part 
à donner dans les cercles à 1’étude 
et aux amusements. M. l’abbé Lemé- 
nager expliqua la valeur sociale de 
la doctrine catholique. M. Aurète

- €;lUn jeune garçon de St-Ehàile a fait cette macabre dé
couverte sur le rivage fle la St-Jean. — Malgré de 
sérieuses recherches . bn n’a pu identifier le ca
davre.

C’est un homme d’environ 45 ans, mesurant 5 pieds et 
7 pouces, et pouvant peser environ 160 lbs. — Au
tres caractéristiques importantes. — L’autopsie 
des médecins.

La Soc. L’Assomptiom 
lance <un grand Con

cours de recrûtement

Le Canadien National 
tomberait sous une 

nouvelle administration ainsi que

Sous le patronage de Notre-Dame de l’Assomption. — 
La campagne débutera dimanche, le 2 octobre 
pour se terminer le 31 décembre. — Subdivisions 
sous le patronage des Officiers-généraux. —

LES RECEPTION: 
D'OUVERTURE A OTTAWAAprès neuf mois de travail, la commission Duff pré

sente son rapport, qui recommande de gros chan
gements dans l’administration du Canadien Na
tional. — Sir Henry Thomton approuve ces re
commandations. ___

Ottawa, — Le colonel A. Thomp- 
son, huissier de la Verge noire au 
Sénat, a lancé 800 invitations pour 
lieu le 6. Comme d’habitude, les 
l'ouverture du parlement qui aura 
cérémonies d'ouverture seront sui
vies d'une réception officielle à la 
présidence du Sénat ainsi qu’à la pré 
sidence de la Chambre des Conunu-

EST-ON EN FACE b’UN ACCIDENT OU 
ÇRIME ?D’UNUNE RESOLUTION A ADOPTER

t
An, nous avons subdivisé notre ter
ritoire et gavons placé sous le pa
tronage de nos Officiers-Généraux 
M. C.-F Savoie, Secrétaire-Tréso
rier général, aura là haute surveil
lance de toute l’qrganLStetion. Il sera 
à la disposition des différentes sub
divisions et, si nécessaire, ira prêter 
main-forte aux Officiers géné 
UNE RESOLUTION A ADOPTER 

A chaque succursale, le bureau- 
chef, a adressé en outre la formule 
de résolution suivante, que les mem
bres sont priés d’adopter à leur pro
chaine assemblée ;

ATTENDU QUE la Société l’As
somption lance un gigantesque con
cours de recrûtement à travers l’A
cadie et que ce dit concours a été 
placé sous le patronage de Notre- 
Dame de l’Assomption ; et, 

ATTENDU QUE la dite Société 
lance aussi une campagne d-j pro- 
pa-jarvie pour obtenir la proclama
tion du dogme de l’Assomption cor
porelle de la Bienheureuse Vierge 
Marie ; et,

ATTENDU QUE cette bonne Mère 
du Ciel ne cesse de déverser sur le 
peuple acadien ses plus abondantes 
bénédictions ;

IL EST RESOLU : 
lo. QUE notre succursale désire 

exprimer à notre Glorieuse Patron
ne. toute sa reconnaissance pour les 
bienfaits sans nombre qu’EUe ne ces
se de déverser sur notre peuple, en 
s'engageant a prendre une part acti
ve dans la gigantesque campagne de 
recrûtement, et l'honorer davanta
ge en travaillante courageusement 
pour la réussit de ce concours afin 
que sa statue occupe une place d’hon 
neur dans noter succursale.

2o. QUE nous nous engageons de 
plus à faire tous les efforts cessi
bles pour que la paroisse ait l’hon
neur de décrocher le prix spécial et 
que notre église soit ornée de la su
perbe statue de N.-D. de l’Assomp
tion.

Зо. QUE tous les membres de la 
succursale feront autant que possi
ble le jour de l’ouverture de la cam
pagne, c'est-à-dire, dimanche, le 2 
octobre, la Sainte communion en 
corps pour demander à Dieu de bé
nir cette campagne et de la couron
ner du plus éclatant succès.

POUR ELIMINER L’INFLUENCE POLITIQUEUne macabre découverte a été fair 
te mardi après-midi à St-Baslle, • 
un mille environ en bas de V 
Le Jeune Léon Michaud, Ша 
Ernest Michaud, revenant d’un 
de canot sur la rivière St-Jean a vu 
un cadavre flottant sur l'eau près 
du rivage.

Le Jeune homme s’empressa d’a
vertir son père qui téléphona à 
M. Thaddée D.'Hébert, secrétaire de 
la municipalité à Edmunds ton, pou? 
le mettre au courant de cette tragé
die. M. Hébert avertit la Gendarme^ 
rie Royale et le constable Chiassou 
se rendit sur les lieux. Le cadavrq 
descendait dans le courant et ave* 
un canot on put le porter à la rivq 
ett il fut confié à M. J. B. Côté, ent 
trepreneur de pompes funèbres dlià 
mundston.

Le coroner Lévite J. Су/ d’Ed-i 
mundston fut appelé et décida d$ 
tenir une enquête. Après avoir nom* 
mé un corps de Jury on manda H* 
docteurs P. H. Laporte et Carmw 
Laporte pour faire l’autopsie du ca
davre.

LE CADAVRE A </ 
ETE IDENTIFIE

D’une lettre circulaire que la So
ciété l’Assomption vient d’adresser 
à toute ses succursales, nous ex
trayons les quelques passages sui
vants :

“Deux évènements d’importance 
capitale, qui feront époque dans 
tolre de l’Acadie, se dérouleront du
rant les trois derniers mois de l’an
née, 1932 :

uLa campagne pour la définition 
du dogme de l’Assomption corporel
le de la bienheureuse Vierge Marie,

-église, 
de M, 
n wmr

Ottawa. — La commission d’en
quête sur les moyens de transport 
recommande notamment У institu
tion d’une commission de trois ad
ministrateurs munis de tous les 
pouvoirs que possède le présent bu
reau de direction duCanadien Natio
nal. Ces trois administrateurs au
raient pleine autorité pour la pré
paration du budget du Canadien Na
tional. Le gouverneur-en-conseil 
nommerait les trois administrateurs 
Au cas de vacance, les deux admi
nistrateurs en fonctions choisiraient 
leur nouveau collègue parmi huit 
candidats inscrits.

La commission d’enquête recom
mande aussi d’imposer au bureau de 
direction du Pacifique Canadien ain
si qu’aux administrateurs du Cana
dien National le devoir d’adopter 
aussi tôt que ce sera pratique les 
mesures, plans et ententes de coopé
ration les mieux appropriés à la sup
pression des services ou usages inu
tiles, dans la mesure compatible avec 
une circulation raisonnable.

Il faudra supprimer les services et 
les facilitée qui font dotblure. Une 
administration conjointe des pro
priétés qu’il sera possible d’adminis
trer conjointement sans faire indû
ment tort à l’une ou à l’autre des 
parties.

Le comité recommande que les ad
ministrateurs du Canadien National 
et un nombre égal de directeurs du 
Canadien Pacifique se réunissent à 
intervalles réguliers pour confé’vr 
et pour s'entendre sur les mesures et 
les services de coopération. Chaque 
fois qu’il ne serait pas possible de 
s’entendre, de même que chaque fois 
qu’il y aurait à régler des détails de 
projet, un tribunal d’arbitrage de
vrait être établi. Ce tribunal devrait 
être composé du commissaire en chef 
de la commission ferroviaire et d’un 
représentant de chacun des deux chî 
mins de fer.

Au sujet des services auxiliaires, 
comme les hôtels, les réseaux télé
graphiques et les messageries* la 
commission est d’avis que la con
currence "agressive" doit cesser. Le 
bureau d administration du Cana
dien National et les directeurs du 
PaciffQue Canadien devraient s’en
tendre sur des plans qui permet
traient d’harmoniser les services qui 
présentement se concurrencent.

Vu que les tranches d'emprunt du 
Canadien National que le public pos
sède sont déjà très considérable*, 
trop considérables pour les recette* 
que le chemin de fer obtiendra mê
me lorsque la situation se sera amé
liorée, la commission recommande

Parlement les sommes nécessaires 
pour combler les déficits annuels et 
de ne plus obtenir ces sommes par 
l'émission de valeurs ferroviaires, 
comme cela se faisait dans le passé.

La responsabilité de la direction 
et de l'administration du Canadien 
National devraient reposer sur le 
président du bureau d’administra
tion et sur ses collègues. Cependant 
la commission recommande d’assu
rer l'établissement d'un poste de 
chef de l’exploitation, qui aurait le 
rang de président titulaire. De ce 
chef relèverait l’exploitation du 
chemin de fer dans ses moind. es dé
tails. Les administrateurs nomme
raient ce président, qui aurait à ré
pondre à eux et non directement au 
gouvernement ou au Parlement.

Le rapport souligne que la princi
pale faiblesse de l'administration de 
ces dix années dernières découlait 
de ce que les chemins de fer n'a
gissaient pas de concert dans leur 
propre intérêt et dans l’intérêt du 
public. П faut une action commune 
pour économiser.

RAPPORT ANNUEL
A la commission des administra

teurs, il est recommandé de faire 
rapport au Parlement tous les ans. 
Le budget annuel du réseau devra 
être soumis au contrôle des adminis
trateurs. Les sommes requises pour 
les déficits de revenus, y compris 
l’intérêt tur les obligations de che
min de fer, pour dépenses imputa
bles au capital et pour rembourse
ment devront d’abord être soumises 
au bureau de la trésorerie pour être 
approuvées et être ensuite présentées 
au Parlement par le ministre des 
finances.

Il est recommandé que tous les ad 
ministrateurs soient rétribuée de fa
çon convenable. Le président, qui 
devra donner tout son temps aux de
voirs de sa charge, "devrait re;Ç. 
voir un salaire proportionné à la 
haute responsabilité dont il est char
gé et à la compétence qui sera censée 
être la sienne’’.

AVERTISSEMENT SERIEUX

BENOIT MICHAUD, 
ASSERMENTE 

AVOCAT A PTON
CONVERSION 
AU CATHOLICISME

Au moment où nous nous prépa
rons à aller sous presse, nous appre
nons que trois hommes, employés à 
la Cie Fraser Paper, ont Identifié le 
cadavre du noyé trouvé à St-Basilc 
mardi soir.

Son nom serait Henry Joselyr. de 
Laconia, New Hampshire. Cet hom
me était depuis quelques jours à Ma- 
dawaska, Maine, et se cherchait de 
l'ouvrage. H manifesta à plusieurs 
reprises son intention de se rendre 
jusqu’à Montréal. П disparut lundi 
après-midi le 19 septembre. Ceux 
qui l’ont identifié sont MM. Jameo 
Dreaver", R. A. Wiley et Roland Cur
tis, de Madawaska, Maine.

Adolphe Cyr de 9t-Prancis, Mc, 
que le public retrouva hier soir à 
Limestone, a été heureux d’appren
dre qu’il n’était pas le noyé en ques-

La police fait actuellement des re
cherches pour trouver les vêtements 
de Joselyn qui se serait jeté à l'eau 
près de Madawaska.

Sa mort fait surgir deux hypothè
ses: l’homme a pu se suicider, inten
tion qu'il déclara à James Dreaver 
quelques jours avant sa disparition, 
ou 11 a tenté de traverser la rivière 
St-Jean à la nage pour éviter les of
ficiers d’immigration canadienne.

Le constable Chiasson de la gen
darmerie royale, et le shérif H. P. 
Fréchette de Madawaska, Me, diri
gent les recherches des vêtements 
du noyé.

l'his
Ste-Anne de la Pocatière, P. Q. — 

Dimanche après-midi, le 18, en pré
sence de plusieurs centaines de per
sonnes réunies dans l'église de Ste- 
Anne de la Pocatière. M. Harry Du- 
guay. employé à l'hôtel Victoria, a 
abjuré la religion méthodiste pour 
entrer dans l’Eglise catholique ro
maine.

M. Duguay a été baptisé par M. 
’-"abbé Odilon Guimond, curé de la 
paroisse, quittait assisté de M. l’ab
bé Thomas Bélanger, vicaire. M. Lud 
ger Michaud, propriétaire de l’Hôtel 
Victoria et Madame Michaud, 
valent de parrain et marraine au 
nouveau converti. Lundi matin, M. 
Duguay faisait sa première commu-

II pratiquera sa profession à Camp- 
bellton, où il remplace feu l’avo
cat J. Thaddé Hébert.

et
U nous fait plaisir de signaler le 

fait que M
Campbe’.lton a été assermenté avo
cat: à Fredericton le 23 courant. Il 
est le fils de Monsieur et Madame 
Louis G. Michaud de Drummond. A- 
Drès de brillantes études classique? 
faites au collège Ste-Anne et termi
nées en 1924, il enseigna un an au 
collège du Sacré-Cœur de Bathurst 
et se présenta aux examens de l’Eco
le Normale en 1925, alors qu'il ob
tint son brévet "Ecole-Grammaire"
Il enseigna ensuite à St-Leone rd 
Bouctouche é: Saint-Jean.

En l'été 1927, il alla étudier les mé
thodes d’enseignement à l’Univer:ûté Winnipeg. — John-A. Machrav.
Columbia, à New York. A S:-Jean il ex-trésorier de l’Université du Ma
tt enseignait que le français aux élé- ni Loba et ex-■chancelier du diocèse 
ve4 de.gu? anglais*‘. anglican de Rupert, s’est re ;cnnu

En 1929. il quitta 1 enseignement ( coupable d'avoir volé $901,175 de l'U- 
exclusif pour les études de dro;’., e, niversité dont il était trésorie’- et 
reçut le degré de Bachelier en Droit $60.000. de M. Heber Archibald, avo- 
Civil de l'université du Nouveau- 
Brunswick au mois de mai dernier.
Pendant ses études de droit, il fit de 
la cléricalure dans le bureau de M 
Arthur Anglin, avocat, et fit encore 
un peu d’enseignement le soir a l'E
cole Technique, et pendant deux é:é.s 
à l’Université Mount Allison à Sàck- 
ville. Nous pouvons dire sans exagé
ration qu'il s’est acquis en cette ville 
une réputation enviable comme pro
fesseur de français.

M. Michaud est établi à Camp- 
beilton depuis quelque temps et 
compte y exercer sa profession. Il a 
remplacé le regret* M. J. T. Hébor’..

"Le grand concours de recrute
ment que nous lançons actuellement 
sous son patronage.

“Afin qu’EUe continue à déverser 
sur notre peuple ses abondantes bé
nédictions, pour qu’EUe mette fin à 
la crise terrible qui sème la terreur 
dans tous nos foyers, et .pour qu’EUe 
protège de son bras vigilant l’Evan- 
géline, ce vaillant défenseur de nos 
causes nationales et religieuses, nous 
plaçons ces deux grandes campa
gnes sous son vocable.

“Pour inciter davantage les As- 
somptionnietes qu’EUe aime d’un a- 
mour de prédilection à faire monter 
vers le ciel des .prières plus ferventes 
et plus persévérantes, nous avons 
crû l’honorer davantage en fournis
sant à nos succursales l'occasion de 
se procurer une magnifique statue 
de Notre-Dame de l’Assomption qui 
occupera, nous l’espérons, la place 
d’honneur dans toutes les succur
sales.

Benoit Michaud, d?

MAC H RAY CONDAMNE 
A SEPT ANS DE PRISONCe cadavre est celui d’un homme 

d’environ 45 ans, mesurant 5 pieds 
<& 1- pouoee et pesant environ 16Q 
lbs. H est un peu chauve et a des 
dents en or au maxillaire supérieur, 
H porte au bras un tatouage repré* 
sentant l’aigle américain, ce qui fait 
croire que le noyé est sujet amérb 
cain. A la main droite il lui manque 
le pouce. Le cadavre n’était revêtu 
que d’un sous-vêtement en laine. B 
n’avait ni bas ni chaussures.

Les médecins croient que 
me était à l’eau depuis dix

I

$
f

і ca: qui lui était autrefois associé. 
Machrav a été condamné à sept

ans de prison.
f

•їж Campagne s’ouvrira dimanche 
le 2 octobre, par deux grand'meat з ; 
qui seront célébrées par deux prê
tres protégée de Notre Caisse Eco-

800 EXCURSIONNISTES 
PAR C. P. A MONTREAL

cet hom- 
ou douze

jours. Il portait des marques au froqt 
au nez et aux épaules. L’autopsia nta 
pas révélé de titotfttfree graves à In
térieur.

Les autorités locales ont fait des 
recherches sérieuses pour identifier 
le cadavre. On a téléphoné dan-, près 
que toutes les paroisse du haut du 
comté, tant aux Etats-Unis qu’au 
Canada, pour savoir si on avait ctihs 
talté la disparition de quelqu’un.

A St-Francis, Maine, on rapporta 
qu’un nommé Adolphe Cyr, vivant 
seul dans un camp sur les bonds de 
la rivière Allagash, avait disparu de
puis quelque temps.

Les parents de oet homme ont été 
retracés; son fils et son épouse sont 
venus à Edmunds ton mais n’ont pu 
faire l’identification, parce que ltiom 
me ne vivait plus avec eux depuis as
sez longtemps.

On apprit plus tard, à l’enquête, 
que le nommé Adolphe Cyr était 
supposé travailler à l’arrachage des 
patates à Limestone. Ses parents, le 
constable Chiasson et le shérif Fre
chette se sont rendus à Limestone 
hier яріг et, au moment où nous 
écrivons ces lignes, aucune nouvelle 
n’est parvenue aux autorités locales.

La cour du coroner a siégé mardi 
soir d: hier soir et a ensuite été a- 
journée au 4 octobre prochain. Les 
membres du Jury sont MM. L. H. 
Morneault, président, T. D. Hebert, 
Michel Morin, E. J. Hubert, C. E. 
Beaulieu, Aurèle Pelletier, A. D. Thi
bault, Arthur Ouellet et Alfred Si
mard.

Il est encore assez difficile de dé
terminer la cause de cette noyade 
et les autorités se demandent s’ils 
sont en face d’un accident ou d’un 
crime. Certaines raisons portent à 
croire qu’il y aurait dans ce cas quel
que chose de mystérieux.

Uère. Qu’en ce jour, tous nos Az- 
somptionnlrieB s'unissent à eux dan 
leurs prières et fassent si possible, 
la communion en corps pour de
mander au Ciel de bénir nos fforts 
et de mener ces deux campagne? à 
bonnes fin.

Montréal — Plus de 800 excursion 
n:stas des Provinces Maritimes sont 
arrives à Montréal samedi matin, à 
bord de convois spéciaux du Pacifi
que Canddien, gare Windsor.

L'ex-ursion avait été organisée par 
la compagnie dans les divers centres 
des Provinces Maritimes où passent 
les voies du Pacifique Canadien 

Parmi ces voyageurs on comptait 
un bon nombre d Acadiens. Ils de
meurèrent à Montréal jusqu'à di
manche soir, alors qu’ils repartirent 
pour les Provinces Maritimes.

Lewisville, donna une conférence sur 
la formation peraonnelle. M. AM. Roy 
donna une courte causerie sur "quel
ques sujets d’étude et la manière de 
les préparer”.

La séance de l'après-midi ae ter
mina par l'élection des officiers pour 
l’année 1932-33, dont nous publierons 
la liste la semaine prochaine. La 
séance se termina vers six heures et 
les congressistes partirent immédia
tement pour Sitediac où un banquet 
comprenant cent couverts les réunis
sait à sept heures, à la Providence 
St-Joseph.

Outre 1 etude, les conférences et 
les dlscouis, le programme compre
nait chant, musique et monologues 
comiques, préparés par un comité 
s eus la direction de M Philippe Ar
senault, maître de chapelle fc .'As
somption. On eut également l'avau- 
tige d’entendre M. Wilfrid Bourgeois 
de Lewisville, comédien de renom.

Les toasts suivants furent portés : 
au pape, au roi, à l’Acadie, a nos oeu 
vres nationales, et à l’A. C. J. C.

ON DECOUVRE 
LE CADAVRE D’UN 

JEUNE CHASSEUR"Le concours de recrutement s'ou
vrira le 2 octobre pour se terminer 
le 31 décembre 1932.

“Noue voulons faire un succès de 
ce gigantesque concours de recrûte
ment e,t il est important que tous 
se mettent activement au travail dès 
l’ouverture de la campagne. A cette

LA SESSIONE. J. Thibodeau, jeune garçon de 
Rivière-Verte, qu’on recherchait 
depuis la veille, est retrouvé ven
dredi soir dans un chamo, le foie 
transpercé d'une balle.

FEDERALE
ISONT-СЕ LES RESTES 

DF. NUNGESSER ET COLI ?JEUDI 6 OCTOBRE

VIEUX CITOYEN 
DE ST-LE0NARD 

QUI DISPARAIT

Mme N. Levasseur 
décède après une 

longue maladie

Ottawa. 26. — L’hon. George Black 
président de la Chambre des Com
munes, est arrivé aujourd’hui à Ot
tawa. et l’hon. P.-E. Blond in, pré
sident du Sénat est attendu, ces 
jours-ci. Tous deux s'occuperont des 
derniers préparatifs de la session qui 
s'ouvrira le 6 octobre.

De son côté, le gouvernement ter
minera ces jours-ci. le choix des .su- I 
jets à mentionner dans le discours du : 
trône. On s'attend à ce que la légis
lation concernant les chemins de fer 
ne soit étudiée qu"après les fé'.es. la 
première partie de 
i+r-ir-* ' à ’x .liseu-Mon de l'adress e 
en réponse au discours du trône et 
à ce qui se rapportera au travail de 
la Conférence économique Impériale.

Un garçon de 16 ans, E. J. Thibo
deau de Rivière-Verte, qui était dis
paru de chez-lui depuis jeudi dernier 
a été trouvé mort à quelques milles 
de sa demeure, vendredi soir, victime 
d’un accident de chasse.

On croit que le jeune garçon, au 
cours d’une excursion de chasse, s'é
tant étendu sur le sol au sommet 
d’une butte, s’avisa de se placer né
gligemment devant le fusil, fit une 
fausse manoeuvre, et le fusil se dé
chargea. П est évident que le jeune 
homme blessé à mort essaya de mar 
cher car on pouvait voir les traces 
où U s’était traîné sur une distance 
d’environ quatre pieds, alors qu’il 
tomba pour la dernière fois.

H était parti à la chasse aux, oi
seaux et portait une carabine 41.

Cur ing. Terre-Neuve. — On ap
prend que deux squelettes et les dé
bris d u navion ont été trouvés 
le mont Blomidon. au sud de la baie 
de, Iles, à une vingtaine de milles 
de ce; endroit, et l'on croit qu'il s a- 
git des restes des aviateurs français 

! Nungesser et Coli et de leur avion.
" Oiseau Blanc".

On sait que Nungesser et Coli ont 
disparu en tentant de voler de Paris 
à New-York. Le jour de leur dispa
rition. le 19 mai 1927. des habitants 
de la baie des îles ont déclare avoir , 
vu près du mon; Blomidon une lueur 
Qui avait paru causée par ure ex- 

; p’.ôsion. Il n'y eut pas d'enquête en 
rapport avec cette information.

FEU M. DAVID CORMIER Madame Napoléon Lévasseur, mala
de depuis plusieurs années, suc- 

6T-LEONARD, (DNjC.) — Mardi I combe sdmedi soir, à la suite d'u- 
matln avaient lieu à St-Léonard les' ne opération'. — Son qrand’père 
funérailles de Sieur David Cormier J était neveu de l’illustre homme 
vieillard de 70 але, réduit à l’invali- d’Etat canadien, Ls-Joseph Papi- 
dlté par la paralysie, depuis trois ne au. 
ans.

voter chaque année par le

Aux Acéjistes la session étant
le défunt laisse dans le deuil, ou- 

tre «on épouse. Modeste Lapointe, un ! 
ffls. Jim, de St-Léonard, et trois Ai
les: Mme P. DeSrosiers, de Bangor, 
Me, et Mlles Jeanne et Corinne Cor
mier, de Bt-Léonard.

le service funèbre fut Chante par 
M. le curé, l'abbé Armand Martin. 
Les porteurs étaient :
Violette, Edmond Bourgoin, Adélie 
Lapointe et Ovide Oauvln. M. Ovide 
Lapointe portait la croix.

FUNERAILLES HIER MATIN
RAPPORT DU

1er CONGRES de 
VA.C.J.C.

section Acadienne — Chatham 
SOUS
l’unité

(30 sous par la malle)
C’est pour nous rendre au dé

sir des déléguée à Campbell ton 
que nous publions cette brochure. 
Le tirage en sera limité; prière 
d'envoyer sa commande dèa main 
tenant.

Les commandes en groupe de 25 
brochures ou plue, envoyées au 
nom des cercles seront expédiées 
sans frais de port.

«w Samedi soir dernier, est défédée 
en cet'te ville, Dame Stella Papineau 
épouse de M. Napoléon Lévasseur, 
comptable à l’emploie de Clair Mo-

Feu Madame Lévasseur a suc
combé, à la suite d’une opération, 
après une longue maladie qui s’ac
centuait surtout depuis une couple 
d’années. Elle était âgée de 46 ans

La défunte était l’arrière pet’te- 
fille du frère de L.-Joseph Papineau 
le grand patriote, homme d’Etat ca
nadien.

Elle laisse dans le deuil : son époux 
son fils, Louis, un frère, M. Roméo 
Papineau el une soeur de Montréal, 
un beau-frère, M. l'abbé Armand 
Lévasseur,'curé de New Bedford, 
Mass., et une belle-soeur, Mlle Maria 
Lévasseur, de New Bedford.

Les funérailles ont eu lieu hier 
matin, dans l’église de lTmmaculée- 
Conception d’Edmundston, en pré
sence d’une grande foule de parents 
et d’amis.

M. l’abbé A. Levasseur, curé de 
New Bedford, officiait. Les porteurs 
étaient: MM. John J. Daigle. Geo. 
Gilbert Clair, John Bourque, James 
Martin, Arthur Bérubé et Emile Ma
lenfant.

Les dames de la Ste-Famille et de 
la W.BA., dont la défunte faisait 
partie, assistaient en corps. Feu 
Mme Lévasseur faisait aussi partie 
de la chorale de lTmmaculée-Con- 
ception.

A M. Lévasseur et aux autres pa
rents en deuil, "Le Madawaska" of
fre ses sincères condoléances.

IL TOMBE 
FOUDROYE A 

SON TRAVAIL

SERVICE ANNIVERSAIRE
MM. Noel Mercredi prochain, le 5 octobre, à 

8.30 heures aura lieu dans l’ég’ise 
paroissiale de St-Basile, le service 
anniversaire de feu Adélaïde Daigle, 
épouse de Joe. Hudon.

Parents et amis sont cordialement 
invités.

M. Jos. L. Lapointe, ocnducteur au 
Canadien National, pris d'une in
digestion aigue, s'a JJ aise tout à 
coup dans la cour du Canadien | 
National, où il était en devoir jeu
di soir dernier. — Agé de 51 ans.

OBSEQUES SAMEDI MATIN

A L HOTEL-DIEU 
DE SAINT-BASILE OUVERTURE OFFICIELLE DU

SANATORIUM DE BATHURST ■Sr Boucher revient Ærtn séjour à 
Montréal où elle s’est perfection
née dans le travail de laboratoire. 
—Sr Desjardins a reçu ses diplô
mes en pharmacie après deux ans 
d’études.

f>

La population de cette ville a чр- 
pris avec stupeur, vendredi matin, 
la mort soudaine de M. Josepn L. La 
pointe, employé sur les trains du Ca
nadien National et citoyen d'Ed- 
mundston depuis de nombreuse.; an
nées.

M іаpointe, qui occupa au chemin 
de fer les différentes positions de 
chef de cour, à Edmunds ton. seree- 
frein, et conducteur, travaillait com
me serre-frein, en ces derniers temps 

Appelé en devoir, jeudi soir, il 
plaignait à des compagnons de tra- 

,vail, de douleurs à l’estomac. Vers 
11.15 heures, on s’aperçut de sa dis
parition. On le trouva bientôt éten
du inanimé, le long des rails, ззп fa
nal à signaux dans la main, et un 
marteau près de lui 

Le Dr Martin appelé sur les lieux 
ne put que constater la mort, qui fut 
attribuée à une indigestion aigue. 
M. l'abbé C. Haché donna l'absalu- 
tlon et administra l’Extrême-Onc
tion sous condition.

La défunt laisse, outre son épouse, 
née Joséphine Morel, deux fils Geor
ges et Lionel, employés à la manu
facture de papier Fraser, à Mada-

ILa bénédiction de la pierre angulaire et la cérémonie 
de l’ouverture officielle de cette nouvelle institu
tion aura lieu mardi prochain, le 4 Octobre.

LE MADAWASKA іEDMUNDSTON.G. P. 159 AGRANDISSEMENT DES 
LABORATOIRES K

EXPOSITION 
DES JARDINS 

SCOLAIRES

, •INVITATION A TOUSCeux qui suivent l’oeuvre que pour 
suivent les Religieuses Hospitaliè
res à l'Hôtel-Dteu de St-BuLle cons
tatent avec Intérêt et admiration les 
nombreuses améliorations que cette 
institution a subies depuis quelques 
années.

tes religieuses de Bt-Baaiie n'ont 
quune ambition, celle de fournir aux 
patienta qui vont * lUOtel-Dleu le 
sendee le plus efficace et les meil
leure traitements connus. Avec le 
cooooum.dea distingues médecins de 
la région elles ont vu leur Institu
tion se classer parmi les meilleures 
du genre dans la province.

Mes sont actuellement à effectuer 
des travaux pour l'agrandissement 
et le perfectionnement de leurs la
boratoires

L'ouverture officielle du sanato
rium Notre-Dame de Lourdes de 
l’Institution lady Dunn. à Bathurst 
donnera lieu à des cérémonies im
posantes qui auront lieu mardi le 4 
octobre prochain.

la bénédiction de la pierre angu
laire du nouvel édtttoe sera prési
dée par S. E. Mgr Chiasson, évêque 
du diocèse. la cérémonie aura lieu 
à deux heures de l'après-midi.

Le sanatorium de Bathurst a été 
construit par Mgr l'évêque de Cha-

Cette construction a été facilitée 
par le gouvernement provincial qui 
a bien voulu garantir l’emprunt sur 
debentures.

Les religieuses Hospitalières de 51- 
Joseph sont en charge de l'Institu
tion et la Rude Sr de la Dauverslè- 
res en est la supérieure.

Pour la cérémonie de mardi pro-

ІA SAINT-JACQUES FUNERAILLES
A RIV.-BLEUEVendredi dernier avait lieu dans 

la salle paroissiale de St-Jacquee, 
cous la présidence de l'agronome du 
comté, M. Alphonse Dionne, l’expo
sition des Jardine Scolaires.

On sait que cee expositions de lé
gumes, fleurs, etc., provenant des 
petits jardins entretenus par les éco
liers, ont été organisés pour encou
rager chez ceux-ci l'initiation à la 
culture et en dérvetopper le goût chez 
eux.

■ .
■

(CB.NI).) — Lundi matin, avait 
lieu à Rivière-Bleue le service et l’ln 
himation de Dame Marie Malenfant 
épouse de M. Amatole Morin.

La défunte comptait de nombreux 
parents et amis, qui vinrent du de
hors pour assister aux funérailles. 
Parmi les parente, on remarquait . 
ses frères et belles-soeurs, M. et Mme 
Philippe Morin, M. et Mm* Pierre 
Morin, M. et Mme Georges Voisine, 
M. et Mme Charles Malenfant, M. et 
Mme Joseph Malenfant, M. et Mme 
Arsène Malenfant; sa soeur, Mme 
Claudia Malenfant, son neveu, M. A- 
délard Malenfant On remarquait 
aussi M. et Mme Jean-Baptiste Rou
leau. M. et Mme Isidore Turcotte et 
Albert Turcotte, tous de Notre-Dame 
du Las. Nos sympahles à la famille.

chain, de nombreuses invitations

-
ont été faites à des personnages im
portants. En outre de S. E. Mgr 
Chiasson, on a invité Sir James 
Dunn et Lady Dunn, actuellement 
en visite au pays, l’hon. C. D. Ri
chards, premier ministre de la pro
vince. l’hon. A. J. Léger, secrétaire 
provincial, l’hon. Dr Taylor, minis
tre de la Santé, le Dr Warwick, chef 
du service d’Hygiène provincial, le
préfet et les conseillers du1 comté Le précis se termine par un ave**- 
de Gloucester, les préfets des comtés, tissement sérieux. Les commissaires 
du nord de la province, «te.

laboratoires et du Dr P. P. Gauthier, 
bactériologiste.

Sr DesJardins terminait aussi ré
cemment, l’étude de la ph.xrmacle, 
dans l’un des meilleurs hôpitaux de 
la province. Elle reçut res diplômes 
après deux ans d’études.

Les religieuses de St-Basile s’in- 
«ressent beaucoup à leur oeuvre et mxledle qui felt tent de ravs- 
y donnent Saurai» 4'attention. Ain. e=« un peu partout. Mgr l'évêque a 
al au mois de Juin dernier les Rvdee exaucé ce voeu et anjoardhul s'é- 
8r Dionne et Deejardlns se rendaient' ’*« 4 Proximité de l'antienne et 
à Bt-Jean, pour assister au congrès1 luxueuse lêeMenoe * Mr Dunn, un 
dee Hôpitaux catholiques des Pro- édifice coneldérsbte, à l'épreuve du 
vinces Maritimes et à la convention feu, pouvant loger oonfortaWemec* 
dee Qardes-malswk». ! un grand nombre de patient*.

tham sur l’immense terrain que lui
donna si généreusement № James

1Ce distingué philanthrope rivant ..maintenant en Angleterre, désiraitA cet effet, dee aMea de quatre 
prix modiques (M, ». 16 et 16 «ou») que son don serve au soulagementment dee safcrtOoes pour la perfec

tionnement de leur personnel. Ainsi, 
tout récemment, Sr Boucher reve-

dee tuberculeux et au traitement de
d'Agriculture pour les meilleurs ex
hibits provenant de cee Jardinets.

Quoique A ses débuts, le cercle fon
dé à Bt-Jadquee a déjà produit d'ex
cellente résultats, et dee produits ont 
été psaentée à l'exposition par les 
élèves dee Institutrices suivantes :

(Suite à la page 4)

naît d» l’Hôtel-Dieu m-Joeeph de 
Montréal od eBe a fait un stage de 
huit mob dans les laboratoires pour 
se perfectionner dans l’analyse chi
mique, mlcronx**pie et bactériolo
gique. Elle obtint d'excellents cer
tiorate du Dr'Baril, directeur des

îIra funérailles ont eu lieu samedi 
matin, en l’église Immaeu èe-Con- 
tion, où une foule nombreuse de pa
rents et amis se trouve lent réunis.

A Mme Lapointe et ses enfants, 
"Le Madawssba" offre ses condo-

décierent quit moins que le pays 
Le public en général est Invité à! ne soit disposé à adopter le projet 

cette cérémonie et on s'attend qu'un' Oui est soumis ou d'autres 
grand nombre de personnes profite- tout aussi efficaces ls stabilité même 
rent de ht circonstance pour visiter finances de la nation et le eré-

( Suite à la pa«e 4)cette nouvelle Institution.
<

Si-'

Upper Siegas
Avis aux Contribuables 

du District Scolaire 
No. 1, paroisse 

N.-D. de Lourdes
AVIS est par la présente don- 

né aux payeurs de taxes d’Ecoles 
du District No. 1, paroisse Notre- 
Dame de Lourdes, Upper Siegas. 
qu'ils sont priés de payer leur 
taxe d’Ecole en dedans de 15 
jours, après la publication de cet
avis. ..............

Une fois écoulée la période fixée 
ceux qui n’auront pas payer ces 
dûs seront forcé, 
pour collection.

la loi civilefT
Léonide MICHAUD. 

Secrtéaire du District.
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1 year, payable In advance 12.00 
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“STRAINING THE SPYGLASS’
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a different cauee. It is not a burning 
land that yields no crop, nor lack of 
money that has given the world un-1 
employment, starvation and want. I ’

The direct cause can be laid at ; ► 
the doors of our banks. Our banking j > 
institutions are the direct propaga- j ► 
tors of the present depression. It is' £ 
they who hold the depression at its I ► QUEENLAND 
present low tide. It is they who suf- t j _ •ii_
focate struggling industry and wil- | DOUteilie-----
ling workers. It is they who hold the r 
doors of employment closed. They 
are the direct cause of the present 
misery and want.

The drop of stocks in 1929 was In
evitable. They certainly could not 
continue rising without end. Some
thing was sure to happen. The lambs 
had gone mad with visionary riches; 
visionary riches dangled before their 
eyes by banks who encouraged the 
use of margin bying by easy access 
t otheir money.

While stocks were riding on an 
even keel and industries kept up 
with the demand and consumers 
consumed the production, banks 
opened the way to margin toying. Na
turally, there followed the mad.
People bought to their utmost capa
city. Homes and jewelry were mort
gaged; even salaries for months in 
advance were thrown in the caul
dron.

Then, with miserly intent the 
banks called in their money. Money 
loaned by themselves at a high rate 
of interest; money borrowed c_ 
their attractively baited hooks. Re-1 
lentlessly they closed in on the byers ►
Caught short, property and holdings j 
were gobbled up by the unealatable 
money-hunger of the banks; earn
ings for years to come were mort
gaged, while the bank vaults over
flow with stagnated gold.

The bottom dropped from stocks.
The consumers buying power was 
cut tailed: therefore manufacturers 
must need reduce production ; re
duced production was the father of 
unemployment; unemployment was 
the mother of reduced production, 
and so directly back to the banks go 
the accusing finger for the present 
depression.

Let the banks loosen the purse 
strings, and the wheels of industry 
will turn as before.

G.ispard T. ENGLAND.

TE1Self-respect is a prerequisite state 
of mind that elevates one's mental 
aAd physical prepotencc to the 

• heights of social and material suc-

Wifchout self-respect there can be 
no happiness or peace of mind. With 
out self-respect, the possessor of 
gold and diamonds fails to see their 
lustre and worth. Without self-res
pect, the owners of mansions find 
them dim and empty Without .self- 
respect, silks and satins appear drab 
end uninteresting.

Self-respect is a spiritual condi
tion that nourishes the mental, 
which in turn feeds the physical, to 
greater and prolonged mental and 
physical contentment. For, without 
the nourishing anrl sustaining force 
of self-respect, no cne can garner 
the fruits of happiness or success. 
No quantity of artificial pretention 
can counterbalance one iota of self-

Г2ЯBody of E. J. Thibodeau, 16-Year- 
Old Qreen River Boy, Found. \ La livre

Classified acte,Advertising.
60c first Insertion. 40c for subse
quent Insertions. Rates of com
mercial advertising made known 

llcatlon. Copy must be in 
ce on or before Wednes- 
iming.

EDMUNDSTON, Sept. 25. — Miss
ing from his home since Thursday 
16-year-old EJ. Thibodeau, of Green 
River, was found dead Friday night 
a few miles from his home, as the 
result of a 'discharge of a gun through 
his liver.

How the accident occurred is not 
known, but it was thought that Thi
bodeau was lying on a little knoll 
and iy some way got in front of his 
gun, 
had

exig
lassi
ГопMARINADES

our

19c 21 з pom 
culli 
ses ; 
qui ;

зNewt. — We will be pleased to 
publish any social and personal 
news. Call the editor. Phone 76.

1 pqt’ FARINE 
Sun Era

1 p'qt CEREALES 
Whole Wheat 

► Les deux pour______

I
hich discharged. The youth 
idently tried to walk, as it 
m where he dragged himseif

for about four feet before he fell for 
the last time.

He had set out to hunt birds and

IOutlines Measures 
To Increase N. B.’s 

Hardwood Industry

.
quef
nis,carried a .410 gauge shotgun. Royal 

Canadian Mounted Police investigat 
ed the accident. 2i Poudres à Gelatine,aptiton,

11 saveurs, 4 onces ________
PRUNES Greengage 
Eatonia ______________ _
PRUNES Lombard Eatonia, 
2 btes pour___________ : 
CORN STARCH 
London_______________
CACAO Baker,
Уг livre_________________ •
MIEL,
Le pot________________ _
SIROP d’Erable pur, 
bouteille 16 onces___ _____
MACARONI, à la pesée 
La livre_____________ , 

celà
pati

respect.
This individual element contains 

all the vitamins that are necessary 
to nourish poise and character. It 
is the fuel that keeps the fire of con-

14/Special Investigator Makes Report 
on Possibilities of Increased Mar
ket in Great Britain — George W. 
Bartlett Stresses Essentials in Re
port to Minister of Lands and Mi-

Real Indian Feast It is expected that General Sir Alex
ander Godley, Governor and Com- 
mander-in-Chief, at Gibraltar, and 
one of the two Senior Generals of 
the British Army, will be createdi tinued attainment burning unceas

ingly. It Is the stimulant that 
stimulates lagging courage and ba
nishes melancholy. It is the «flaming 
beacon that lightens the road ahead.

It need not be written in large 
letters on one's features; one's dress 
playes no part in its existence; no 
outward affluence can dim or bright
en its light — for self-respect is a 
light that shines from within, and 
no amount of outward tinsil can in
crease its glow.

Neither has social position or ma
terial quantity any influence m its 
quality or value. One may be a mil
lionaire or a pauper; but should the 
millionaire lack self respect, he is 
poor indeed ; and the pauper's self- 
respect is worth infinitely more than 
the others lucre and social attain-

le Cl 
ses I 
alitnIf Canada’s national festival is the 

“Maple Sugar Camp" the big event 
of the late season is the “Corn 
Roast".

And corn roasts should be the vo-

Field-Marshal.

10/KILN DRYING BIRCH & MAPLE
паїgue, now that Canada’s own sweet 

corn sunripned in he fields is avai
lable and just begging to be eaten.

The chief ingredients of a success
ful corn roast are a group of conge- —Miss Marie Gagne was hostess 
nia! people, a suitable location pre- last Friday night at a Surprise Parly 
ferably a beach, a roaring bonfire, given by her sister Miss Leontinc 
plenty of corn, butter, salt and | Gagne. The evening was spent in 
a good appetite. playing Bridge, prizes being won bv

There are two ways of cooking the] Miss Rita Jessup and Miss Daria A1 
corn. The simplest and the method bert. At midnight a delicious lunch 
preferred by most people, is to peal | was sewed by Miss Gagne assisted 
off the husks, transfix the ear with by Miss Albina Long. Those present 
poinied sticks and hang them in the' were the Misses Lucienne Albert, 
flame of the fire, until cooked. An- Beulah McIntosh, Geraldine Clavet- 
other way is to take along a boiling te, Rita Jessup, Marie Nadeau, Da- 
kettle with a wire handle, and boiled ria Albert, Ella Jessup. Marthe Al- 
the ears together. Strictly speaking ber: and Albina Long. Miss Gagne 
this is not a “corn roast”, but it has was the recipient of many lovely 
the advantage that all the ears are gifts.
ready for eating at the same time, so —Miss Nan Rio- entertained re
tirât those in charge of operations cently at a very e.rjryahie party gi- 
may sit down and enjoy the fe^d ven in honor of Miss Kay Macintosh 
with the other members of the party, of Kentville, Nova Scotia. The invl- 

Ministry of Agriculture, Ottawa. ted guests were: Miss Renovia Hour 
geois, Miss Gertrude Nolan, Miss 
Cecilia Matheson, Miss Alice Mathe- 
son, Miss Marie-May Martin, Miss 
Ellen McMurray and the Messrs. Ca
mille Bernier, Ola Bourgeois, Herbie 
Wells, Gérard Pelletier, Robert Con- 
nlly, Burns Hays, Paul-Emile Côté, 

Where are the umbrella and the Marc-Emile Albert, Edgar Pelletier 
"slicker" of yesterday ? As far. as and Martin Rice, 
the motor car owner of to-day is! —E. W. Ross of Montreal is spend- 

gathering j in8 a few days in town.
dust in a neglected corner of some] ^ Bearce of Dalhousie was 
little-used clothes closet and the 8 week-odd guest of Mr. and Mrs. 
slicker is hanging on an equally ne- F-
gled beg above it. For the abolition | —Douglas Young spent several
of weather as a social factor is not, days in Frederictton recently, 
the least of the revolutions which I —Miss Aline Cyr, Miss Cecile Dai- 
the closed automobile has brought Miss Delina Couturier, and 
about. Messrs. Murillo Laporte, Alfred Go-

guen and Adrien Albert spent the 
week-end in Campbellton and Ba
thurst. While in Campbellton, they 
were guests of Mr< and Mrs. J. È. 
Fournier.

—Mr. and Mrs. E. E. Stevenson 
returned on Sunday, after a pleasant 
vacation with friends in Fredericton 
and Saint John.

Fredericton, N. B., Sept. 27. — Im
provement and standardization of 
cur sawing to suit English require
ments, kiln drying our birch and 
maple and a closer co-operation in 
our sales effort, are the three es
sentials necessary to develop and 
Increase New Brunswick’s hardwood 
trade in Great Britain, according 
to Georges W. Bartlett, of Frederic
ton, who some months ago carried 
on an extensive investigation of the 
British market for certain hardwood

Definite and concrete suggestions 
how New Brunswick hardwood „pro
ducers may increase trade witth the 
Old Country are contained in a re
port submitted by Mr. Bart'ett, a 
summary of which is issued today 
by Hon. L. P. D. Tilley, Minister of 
Lands and Mines.

"We must dry kiln our higehr gra
de birch and maple” is one of the 
outstanding suggestions which Mr. 
Bartlett makes in his exhaustive re
port. He declares further that New 
Brunswick can never command the 
favor of the English motor car and 
cabinet manufacturer until the birch 
and maple is kiln dried.

Establishment of customs dry 
kilns along the line of transport to 
tide water, would appear to be logi
cal solution of the problem of provi
ding more dry kilns in New Bruns
wick, so Mr. Bartlett reports, as be 
believes the construction of dry kilns 
at our hardwood mills would entail 
a greater capital outlay, than our 
millmen could afford.

Discussing this phase of the hard
wood industry Mr. Bartlett says : 
"In the application of the rapid 
drying method recently developed 
in Europe, the essential feature is 
the prolonged steam treatment im- 
mdiatly after sawing.

“This could most advantageously 
be done at the mills, the only expen
diture necessary being the construc
tion of the sheds adjoining the mills 
where the green lumber could be 
treated with exhaust steam.

"If this mthod can be applied to 
our birch and maple, it rhould be 
marketable within two months after 
sawing, instead of being air dried 
for from six months to a yea.- before 
kiln drying, as ià now the practice.

"The necessity of kiln drying our 
birch and maple cannot Ьз too 
strongly stressed. U. S. users qf our 
hardwood always so treat it.

"The extreme popularity of our 
Canadian Maple Flooring in En
gland further emphasizes the ne
cessity of kiln drying our lumber".

He advocates a more strenuous sa
les campaign on behalf of New 
Brunswick hardwood products in 
Great Britain and comments as 
follows : "Now is the time for us to 
work tu oobtain or share of the vast 
potential British market for our 
birch and maple T.ime and money 
will have to be spent In the study 
and development of this market. I 
feel certain that the results will am
ply repay judicious efforts put forth 
in this study.”
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48<fSucre granule 10 livres
FRUITS, VIANDES et LEGUMES FRAIS

Its power is unfathomable; it’s ef
fect far-reaching;.it broooks no ter
ritorial division, it recognizes no 
boundry. There is no limit to its 
height or depth.

Its unseen influence molds one’s 
character and incetive; and charac
ter and incetive are the all-neces
sary requisites to mental and physi
cal contentment and success.

He who lacks self-respect has not 
the mental balance and physical 
magnetism that gives peace of spirit 
and the physical confidence to over
come the social and competitive obs
tacles that strew the path.

For. without self-respect, no one 
—no matter how intellegent or capa
ble — can bring within their influen
ce that which ultimately brings suc-

And success may not be tallied by 
the number of figures on the right 
side of a bankbook. Success is not 
counted only bv dollars and social 
prominence. Gilded mansions, the 
latest styles, the poses are nor marks 
of success social, material or mentaf

Those endowed with sufficient self 
respect have no need for luxurious 
mansions, a kowtowing bankmana- 
ger. social prominence or effusive 
but unreliable friendships.

Self-respect is a stimulating food 
that gives courage and strength to 
live in flats or apartments; to nav 
the monthly bills wi'hout any left 
over, and a self-contained assuran- 
ee that gives the worse-for-wear suit 
th eannearanec of affluence, and 
n’aees the self-respecting person far 
ebove the ordinary.

Rut self-respect can neither be 
bought or sold. It cannot be given or 
taken. It is a state of mind that 

j c:;ly comes l othosc worthy of its 
possession likened to material and

BOLOGNA,
La livre________
FEVES blanches,
5 livres pour____

'«RU AU Roulé,
5 livres pour____

RAISINS (Grapes)
Le panier________
OIGNONS,
10 livres pour____
SAUCISSE,
La livre_________

divi
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cène

UMBRELLAS N0 
MORE NEEDED

AUTOMOTIVE
WORLD ORANGES, la douzaine 25c 39c 43c

concerned the umbrello is SOURCES OF CAR COLORS sint
mai:Subtle shades Inspired by Gobe

lin tapestries, fundamental color 
mente from Sevres porcelain, and ba 
lanced color tones from the windows 
of Chartres Cathedral, are all to be 
found in the latest automobile lac
quer finishes. Inspiration for leading 
car colors this year was drawn from 
the richest sources known to the 
world of fashion and art, according 
to Howard Kettihem of Duco. Even 
the tastes of Royalty were consulted 
and a famous maroon shade deve
loped for King George of England 
made its appearance o nears of this 
maroon shade developed for King 
George of England made its appea
rance on cars of this continent. In
cidentally, the ordinary car owner 
car owner in Japan could never have 
a maroon finish. In that country on
ly the Imperial Household may use 
maroon.

NEW TRUCKS 
DELIVER SERUM 

Grateful for the prompt assistan
ce of two trucks was Dr Freeborn of 
Magne ta wan when it became neoee-j 
sary to obtain convalescent serum 
in a hurry for one of his small in
fantile paralysis patients. It was late 
at night when the doctor called the 
Provincial Laboratories in Toronto 
for a supply. There were no trains 
for many hours. The director of the 
laboratory took the serum to a cir
culation driver about to start his 
truck for Gravenhurst. It was only 
three hours later when the precious 
package was transferred at Graven
hurst to the hands of another truck 
driver, who took it as far as Burk’s 
Falls. A rural mail carrier completed 
the trip to Magnetawan. "It was 
good work”. Dr. Freeborn said "and 
I want to say thanks”.
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IMPRESSIVE
^SERVICE

In the good old days the theatre, 
the church, the concert, the party, 
the political meeting, the old time 
social, every indoor event which de
pended upon the gathering of peo
ple for its success might be ruined 
beyond hope by evèn a passing sum
mer shower at the critical moment.

But to-day the hostess no longer 
casts an anxious and fretful 
upon the sky. She knows that the 
event she has planned and laboured 
for will suffer little from inclement 
weather. In spite of rain, snow, sleet 
or blustering wind, the guests will 
arrive, carried safely and unwetted 
by the private motor oar or a low- 
cost. swift and efficient taxi-cab ser-

A FUNERAL NEED 
NOT BE EXPENSIVE

See our stock carefully selected 
of popular and smart Articles in 
Glass, China, Silverware, Wat
ches and Clocks, Adorment Jew
elries, Rings, Brooches, Necklets 
Bracelets.

—H. A. Cunningham was a recent 
visitor in Montreal.

—On Wednesday afternoon, Mrs.
P. H. Laporte entertained at three 
tables of bridge, when the guests in
cluded, Mrs W. A. Breau of Shediac 
Mrs Thomas Malcolm of Montreal,
Mrs Robert England, tyrs William 
Matheson, Mrs J. R. Lockhart, Mb 
R. V. McCabe, Mrs Archibald Fraser,
Mrs John M. Stevens, Mrs Walter B.
Morton, Mrs Enoil Michaud, Mrs A.
Desrochers, and Mrs Raymond . , u , ,
Breau. Prizes were won by Mrs. En- !social s"?ces&’ but far more satisfy- 
gland and Mrs McCabe. Mrs. A. Ra- 1 ‘::n Precious-
cine of Montreal, Mrs Alex Dunbar 1 Tlie depressing ciy - brough on 
arid Miss Eknily Babin were tea 1 by tho depression — of misery and 
guests. want shuttles back and forth actors

—A. R. Sargent and Miss Muriel Uic ,:uli0ns of thc 0Hr h with in-
Sargent spent the week-end with rrcasinS pathos and pleading. A de-
friends in Plaster Rock. Dressing and pathetic cry want

—Miss Mary Matheson left on Sun ccl,ocd bv fathers, mo; лаг, and hun- .day for Ste. Anne de Bellevue where gry children. A cry rising in volume A worktiton had hie Shirt torn off
she will take the Home Economics from fhe throats of millions. Millions -j!l8tflbutor lfc
Course at MacDonald College. who si ould be happy and contended, dropped to the bed of a new highway

—H. H. Henderson is spending a Fathers, mothers and children who being built in Агкапдав. Now engi- 
few days in Montreal. ' lack sustenance while the warehou- n<^rs any cotton experte are seeing

—Martin Hall left on Wednesday of th ? world are overflowing with °fn bf ~0lJ_ get^ng a
for Scotland, to resume his studies foocl- aiVl bank vaults are bursting ■ ew.^2r°n ehlrtf ln base of eve- 
a't the University of Edinburgh. with gold . ^ highway, and soon we may have

—Paul R. Bowlin was a visitor in Never in the history of the world “с°^оп roads”. Believe it or not, the 
town on Tuesday. I'.has muen a cathestro.jc taken p'.a- sb°^ where the workman's shirt drop

—Mrs. T. Malcolm and Mrs. A. Ra- ce. No more degrading situation has TJ8* on^ j^8*3® resisted 
cins who have been guests of Miss ever existed. Crises of the past, fa- cracking from mud and rain action, 
Emily Babin for the past ten days, mines of ages ago we v caused di- am* ** himed out that the cotton fa- 
left on Friday for Montreal. rectly by lack of money and drouths brie, waterproofed with aaphalt, was

Mrs. S. D. Burns who has been that burned the crops. There was what did the trick. Since then expe- 
spending the past year in Newfound starvation and want. Th? direct cau-i rfmen^s have been conducted with 
land, is spending a few days with Mr se was apparent. large rolls <* І005ЄІУ woven cotton
and Mrs George R. Bums, before So today is it apparent. But from laid on an asphalt base with
leaving for Hampton, where she will______________________________more asphalt placed on top. The use
spend the winter with her daughter, with friends in Edmundston " of the 0011011 CT€atos tensMe strength
Miss Gladys Burns. ІГі м *ust 85 {*Ьгіс does in 8n automobile
«“F^TZ’dte' C- 8 Hender- toformaHy afthe tea^our on Mon- tlrc' 1,1

“4P ? Sftiy spent the week- day, for the pleasure of Mrs S. D. sorry the workman l06t hto *ft. 
w„|M'iruUH ' . , Burns. Others present were Mrs

, ,Yfelr EMk>tt who 4s becn spend Walter Morton. Mrs J. Mackay, New 
mg the summer months with Dr and Glasgow. Mrs N. Pranchetti. Mrs T.
Mrs J. E. Lockhart, left on Friday j. Scott, Mrs George R. Burns, anil 
for his home in Wingham, Ontario. Miss Emily Babin 

-Mr and Mrs A. Crabtree were —Friends of Mrs Leonard Allen 
week-end visitors ta Montreal. tendered her a variety Bhowcr. at

McLean in enjoying the home of her parents, Mr and 
two weeks vacation In Portland and Mrs Harry Leaman, lately.

. _ Bridge and Rook were played at
Rupert McCabe returned on four tables, when prizes were won 

M4d!p' “f1” » Pleasant week-end by Mrs Norma Aud, Mrs Wm Blrnle 
with friends In Montreal. and Mrs Fred Trafton. Those pre-
mnaM;S„..^SneS 3' McKenz,®,,and sent were Mrs Donald Blackney, Mrs 
little daughter Margaret, toft on Qeo. Hennessey, Mrs. Roy Sturgeon,
Thursday for their home In Mon- Mrs Jmnes Whltehouse. Mrs. Sylvlo 
treal, after spending the summer Morel, Mrs L. R. Smith, Mrs Fred 

Trafton, Mrs Norma Aud, Mrs Fred 
Pyne, Mrs Angus McIntosh, Mrs A.
MacAulay, Mrs Geo. Blrnle, Jr, Mrs 
Wm Blrnle, Mrs Melvin Tompkins,
MrsE. A. Caldwell, Mrs R. C, Flew- 
illlng, Mrs Howard McKitibon, Mrs 
Gordon McKinley and Mrs j, Mac
Donald.

que 
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chaiThe beauty of a last tribu

te to a loved one is not a 
matter of money. No mat
ter how little the cost, eve
ry funeral service conduc
ted by Robert Boucher is 
characterized by good tas
te and true sense of fitness.

Nothing but First Class 
Repairs at the Lowest Prices. lecti

leur
BUSINESS SURE 
IS TERRIBLE : T. J. Aube tifiq

sont
tuel

DRESSMAKING
Experienced dressmaker ' wants, 

work. For appointments, call at Mrs, 
Jules DUFOUR, 70, St. Francis St.[ 
Edmundston.
2012-lf-29s.

This achievement of the motor 
car in removing the weather ban to 
amusement and social enjoyment of 
almost every kind is to-day taken 
very much for granted. It is the 
natural heritage of the younger ge
neration. For them school, night 
class, the music lesson, the gymna
sium or dancing class, the church 
society and every amusement pro
vided under a roof may be enjoyed 
regularly and with certainty as far 
as weather is concerned. The older 
generation remember the days when 
social life in wet weather demanded 
a snug slicker, a good umbrella, a 
payj of goloshes and a stout heart.

It is well to remember that the re
tail salesman with the order pad Is 
the real hero of the automobile bu
siness. He meets buying inertia and 
other little difficulties like that and 
overcomes them. Take the case of 
Chevrolet salesman J. E. Bernard of 
Port Angeles, Washington. He might 
NOW IT’S COTTON ROADS

77, Church Street
Bdnt undeton I IN. В

ROBERT BOUCHER bibli
moi:
rois:

■
Telephone 86-2

Canada St. Edmundstona ge.
> r

relif
cettl

■CORSETS FOR SALE
As local representative. 1 offer 

"Spencer” Corsets and Belts, cus- 
t—’t-made, for Health and Dress 
jwpoees. Any lady Interested In 
trvapecting the styles and samples 
m»y call Mrs. Raymond Clavette, 
впепсег Coraetter. Phone: 90-2

1

des■„

■ tain
rom:

g des
les f 
jeunIn the Probate Court. 

County of Madawaska.
In the Matter of the Estate of Jesse 

W. Baker.

-f

quei
calii
proc
coût

4x Coleman To the next-of-kin and creditors 
oj Jesse W. Baker, late of the parish 
of Baker-Brook, in the County of 
Madawaska, in the Province of New 
Brunswick deceased, and all others 
whom it may concern : —

The administratrix of the above 
deceased intestate having filed her 
accounts in this Court and asked to 
have the same passed and allowed, 
YOU ARE HEREBY CITED to at
tend, if you so desire, at the passing 
of the same at a Court of Probate 
to be held in my office in the Post 
Office in the Town of Edmundston, 
in the County of Madawaska, on 
Monday the 17th day of October A. 
D. 1932 at, the hour of eleven o’clock 
in the forenoon, when the said ac
counts will be passed upon and an 
Order for distribution made.

Given under my hand this 28th 
day çf September A. D. 1932.

(Sgd) Arthur J. CYR,
Judge of Probate.
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Here’s a real bargain! 
Your old lamp or lantern 
(any kind) is worth $1.50 

^ on the purchase of a new
^_Coleman ... for a limited
— time.

have used any one of a dozen alibis 
when his boss told him to go to call 
on Johnny Johnson of La Push. 
Johnny Johnson lives 80 miles away 
in a village on the Pacific Ocean. He 
is a 65-year-old Slwash Indian al
most totally blind. Furthermore, he 
cannot apeak English. But Salesman 
Bernard didn’t alibi. He fourid John
ny Johnson on a point Jutting Into 
the Pacific, directing a group of 
squaws up to their armpits dragging 
a fishing seine. Salesman Bernard 
did his stuff, while a squaw Inter
preted, and frequent "Ughs" came 
from Johnny Johnson. Result: the 
next day Bernard delivered a ma
roon special Chevrolet sedan, was 
paid in cash, and Italie a young 
brick drove Johnny around, a squaw 
took Bernard through the Indian 
village, where he got orders for two 
more new cars, two used oars and* 
one truck.

^ elLtrc t r i гЛ effeП I '
>'

~~ See these up-to-date lamps 
X end lanterns that give from 

200 to 300 candlepower of 
pure white brilliance. The fi- 

I nest light for a penny a night! 
They’re modern to the minute I ' 

This Special Trade-In Offer 
and New Low Prices make It 

F ■" ' possible for you to have a high
quality, genuine Coleman Lamp or Lantern at lowest cost... for 

as little aa $7 JO.
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Call Tel. 75 — Our representative will call at your store to 
take your Order.

BETTER BOOKS — BETTER PRICES

MADAWASKA PRINTING OFFICE
75, Church Street —• —

They are therefore more apt to rea
lize, When reminded, the tremendous 
debt which sopial, educational and 
recreational life owe to the deve
lopment of the low-priced, economi
cal and dependable motor cars of 
to-day.

SEE YOUR LOCAL DEALER
«9gd) Albert J. DIONNE 

Registrar of Probate 
J. E. MICHAUD 

Proctor

OR WRITE US
THE COLEMAN LAMP AND STOVE COMPANY. Ltd.

TORONTO, >, ONTARIO ІНШІ
2U-3M.
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Write this down
Order a supply of Appleferd 
Counter Check Books AT ONCE. 
They'D Increase year clerks* ef- 
•ctency and, without Increasing 
(he cost, stamp y oar stare as

that en courages better service
te easterners. IT PATS TO BB
UP-TO-DATK.
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PILCHARDS
de choix.......................
HARENG dans Sauce 
aux Tomates, Marshall 
Kippered SNACKS,
3W onces .....................
Graines Brock pour
les Oiseaux. 1 liv.........
Gravier Brock pour
Oiseaux, 18 oz...............
LESSIVE
Gillette ..................... .
Epingles à Linge 
3 douzaines 
SAVON Cairo Palm, ' 
Le morceau................
RAISINS ; 
sans noyaux
SOUPES aux Pois et 
aux Tomates Aylmer
FROMAGE Canadien,
La livre
POUDRE à Pâte Eatonia 
B te % livre

Boite de 1 livre

SPECIAL !

De lOhrsà 11 hrs

Samedi
SEULEMENT

ESSENCES 
DE CITRON 5c(Lemon Extracts) 

Bouteille 6 onces

PERSONALS

ffl

4

CANADIAN STORES „ ,,Æ\
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Wilsis & Harris

BACON
Tranchf — Sliced
La livre 1
Per lb_______ 1

ORANGES Sunkist, 216, 
Sunkist Oranges, doz ... 
RAISINS Tokay, livre 
Tokay GRAPES, lb 
OIGNONS, 10 livres
ONIONS, 10 lbr...............
CORN FLAKES, Quaker, 
Paquet — Package
CERTO,
La bouteille — Bottle .. 
OXYDOL,
Gros pqt — Lgo pkg ...
MUFFETS,
le pqt — per pkg............

;

1

JAMBONS
PICNIC
HAMS

La livre 
Per lb. 14/

Fromage Fraft, la liv.
Kraft CHEESE, lb —
Biscuits à l’Orange, liv. ІОі/ 
Marven’s Orangettes, lb ' ^ '2
Sucre en Poudre, 2 liv. 1C^ 
Icing Sugar, bulk, 2 lbs - U*
Sucre Dice, pqt 2 liv.
Dice SUGAR, 2 lb. pkg.
Sauce H.P.. la bouteille 
H.P. SAUCE, btle____
FEVES blanches, 3 lbs 
White BEANS, 3 lbs ...
POIS cassés, la livre 
Split PEAS, lb______
Nettoyeur Classic, la bte ПО A 
Classic Cleanser, tin__VOJr

25/

18/

10/
.06/

A

мідіідиі: £ ».

3LIMITED

WHEHE QUALITY COUNTS ”

HAUTES VALEURS • SUPER VALUES

•*

06c!JELLO Saveurs assorties 
Assorted flavors
Pqt Pkg.

7

ment destiné à faire le bien, par a- ' 
mour pour l’Acadie, mais même par 
amour pour nous-mêmes, car, écou-, 
tons Bossuet: “Tout l'amour, dit-il.i 
que l’on a pour soi-anême, pour sa 
famille et pour ses amis se réunit I 
dans l’amour que l’on a pour sa ря -1 
trie où notre bonheur et celui de nos1 
familles et de nos amis est enfer-1 
mé”.

che celle de la bonne lecture. C’est 
donc pour nous un devoir d encou
rager la foaidation des bibliothèques 
paroissiales et la lecture et la diffu
sion des bonnes revues et des anna
les religieuses.

У Le choix ultime depuis 40 ansfO. N. TRICOCHE
!

іVARIETES

LE THEі Quant à notre Société l’Assomp- 
! tion, il est concédé que tous les Aca
diens et Acadiennes devraient y ap- 

I par tenir. Cette société fait un bien 
se de cette nation, avec une tou- immense chez nous, elle a donc droit 
chante et turbulente unanimité, fait à notre reconnaissance. Après avoir 
ressortir que Béranger a été l’ins- donné la préférence à notre société de notre bonheur individuel, de ce- 
pirateur de la lutte des masses tra- nationale, nous devons, dans la me- 
vailleuses contre la bourgeoisie — et sure du possible, patronner nos au- 
le clergé ! C’est un des .premiers très sociétés catholiques, 
hommes qui aient “démasqué" le Enfin, tout dernièrement, on fon- 
caractère raipace des capitalistes, dait, dans notre diocèse, des cercles 
Une feuille déclare: ‘TChague fois de l’A. C. J. C. (section acadienne) 
que, chez nous, sur la crête de la va- et Je suis heureux, ce soir, de pou- 
gue révolutionnaire s’élevait la poé- voir saluer notre Aumônier-Gêné- 
sie militante, on y percevait les échos rai, le R. P. Paré, en grande partie 
de l’oeuvre de Béranger”. Voilà qui 
est catégorique..Enfin, l’on a fêté le
dit anniversaire par des auditions, 
l’édition des oeuvres complètes du 
poète, l’émission de brochures à bon 
marché et à grand tirage — alors 
qu’en France, en 1907, il n’était venu 
à l’idée de personne de célébrer le 
cinquantenaire de la mort du "chan
tre du prolétariat” ! En tous cas, 
c’est là apothéose que n'eût pas rêvé 
l’auteur du Roi d’Yvetot, “vivant fort güger ?
bien sans gloire et couronné, par Après avoir jeté un rapide coup 
Jeanneton, d’un simple bonnet de d’oeil sur certaines des oeuvres qui 
coton”. / réclament la participation des Aca

diens de ce diocèse, n’est-il pas à 
propos de se demander maintenant 
pourquoi nous, les laïques, devons 
participer à ces oeuvres.

Je rt-ponds: d’abord, parce que 
c’est le devoir de tout laïque qui. pai 
l’ascendant du talent, de l’esprit, de 
l'autorité, peut déterminer les autres 
à faire le bien : c’est notre devoir

L’ANNIVERSAIRE DE BERANGER ■SALAI»I
Si donc le progrès national peut 

être considéré comme le baromètre
Nous disons “anniversaire” parce 

qu’en effet les autorités qui ont dé
cidé de célébrer Bérenger ont choi
si pour cela, non le centenaire, mais 
le soixante-quinzième anniversaire 
le sa mort. Pourquoi ce chiffre anor
mal? П faut croire que ces gens-là 
étaient pressés. Bérenger, quelque o- 
pinion qu’on puisse avoir de scs idées 
a Joué un rôle considérable dans la 
chanson française qu’il a su souvent 
amener à la hauteur de la poésie 
lyrique. Il a été Immensément popu
laire: le fait est incontestable. D’au
cuns voient dans sa “Grand’Mère” 
une oeuvre de génie impérissable. 
Mais il est certain que, d'un autre 
côté, il a froissé nombre de C’-oyants 
dans diverses de ses productions. 
Quoiqu’il en soit, telle n’est pas la 
question ici. Ce qui est extraordi
naire en l’espèce est que c’est TU. 
R. S. S. — les Soviets — qui a entre
pris de célébrer avec éclat le 75e 
anniversaire du français Béranger. 
Les Bolchevdstes ont fait, de ce chan 
son nier du neuple, un des précur
seurs de la révolution russe. La pres-

lui de nos familles et de nos amis, 
ne s’ensuit-il pas que nous devions 
participer à tout mouvement apte à 
améliorer notre situation, no’ v a- 
vancement comme peuple ? Consé
quemment, notre participation aux 
oeuvres dç bienfaisance devient, pour 
chacun de nous, un devoir de pa
triote.

iT«it frais des ptontadaro'

“ AU SERVICE DE L’EGLISE ”responsable de la fondation de ces 
cercles. Cette association a déjà fait 
beaucoup de bien; ne serait-ce que 
le fait d’avoir groupé nos forces que 
déjà on pourrait dire qu’elle a beau
coup accompli.

A nous surtout, Acéjistes, qui de
vons être, en Acadie, des "rassem- 
bleurs de forces" comme Dollard, des 
apôtres comme Garcia Moreno, Oza - 
nam, le Comte de Mun et d’autres 
11 incombe le devoir de prendre les 
devants, d’ouvrir la marche vers une 
participation active des laiques à nos 
oeuvres.

Or, comment ferons-nous cela ?
D’abord, U nous faut prier pour 

le succès de ces oeuvres; il nous faut 
ensuite étudier, dresser des plans, 
voir où nos énergies seront le mieux 
placées pour être plus passibles de 
développement.

Une fois notre plan de campagne 
arrêté, arrive le temps de l’action. 
Nous pouvons aider nos oeuvres par 
la parole, par la plume; nous leur 
aiderons encore et surtout en en
traînant, par l’exemple, la masse a- 
près nous.

"Les paroles émeuvent, dit un pro
verbe. mais les exemples entraînent". 
Le bien et le mal se propagent tou
jours, dans la société, par voie d influ- 

(Suite à la page 6)

"La participation des laies à V action catholique’', tel est le sujet traité 
par M. J.-Benoit Michaud, jeune avocat de Çampbellton, original-e 
de St-Michel de Drummon-î. — Le rapporteur cite plusieurs textes 
tirés des Encycliques des papes insistant sûr le grave devoir, parti
culièrement pour notre jeunesse laique, de servir l'Eglise. — Notre 
question scolaire.

On vous a parlé de l’A. C. J. C. au 
cours de ce congrès; vous en connais 
sez le but; n’est-il pas vrai qu’elle 
offre à tous les Acadiens un champ 
d’action qu’il ne faudrait pas né-

M. le Président,
Mgr l’Aumônier régional.
Messieurs les Aumôniers.
Chers amis acéjistes.
Mesdames et Messieurs : —

Un grand nombre de catholiques 
semblent croire que tout ce qui se 
rapporte au service de l’Eglise est 
oeuvre exclusivement réservée aux 
ordres religieux, aux prêtres et aux 
autres dignitaires ecolésiastiques.Ces 
catholiques paraissent s’étonner de 
voir les différentes activiiés du Chris 
tiànisme sortir de l’édifice de l'Egli
se et se développer au dehors grâce 
aux efforts des laiques de bonn ? vo
lonté. Us pensent tout naïvement.

s'ils ne le disent pas ouvertement, 
que c'est là la besogne des prêtres 
et des religieux, et que tous ces bons 
laiques font -preuve d'un zèle mal pla 
cé. C'est là un état d’esprit regretta
ble, et que nous devrons nous appli
quer à faire disparaître partout où 
nous le rencontrerons. Heureusement 
il n'existe pas parmi les délégués de 
ce congrès et parmi les dames et. les 
messieurs qui ont eu l'amabilité de 
nous rendre visite ce soir. Bienveil
lants visiteurs, vous voulez sans dou
te vous rendre compte de notre bon- 

i ne volonté, et nous assurer en même 
| temps de votre support moral. Per- 

(Suite à la page 6)

George N es tier Tricocfie

elle, serviront nos écoles ?” -
Ces mêmes remarques s’appliquent aux mauvais 

livres, aux magazines pernicieux qui allument toutes 
les convoitises et font naître les désirs irréalisables.

On dit qu’à raison d’une demie heure par jour, on 
peut lire un cent volumes intéressants en dix ans. Il 
і ’en faut pas autant pour meubler son esprit avec goût 

Lisons. . . . lisons de bons livres. . . . lisons beau-

comme homme, comme catholique, 
comme Acadien et Acéjisto, de par
ticiper à nos oeuvres «.le bienfaisan-

Quel est notre devoir, comme hom 
me vis-à-vis de la vie ? Que faut- 
il faire de la vie ?

N’est-ce pas qu’il fauj; l’employer 
à se rendre (bon et à faire du bien 
autour de soi; à travailler, de tou
tes les manières, au triomphe du 
Bien suprême, en d’autres termes, à 
se conformer et à conformer les au
tres à la vraie et parfaite et pleine 
vie ? v

La formule de ls#Me se trouve ad
mirablement bien définie et exposée 
par Olle-La-Prune, dans son magni
fique ouvrage "Lé'Prix de la Vie".

“Que penser et que faire de ;a vie ? 
dit-il aux premiers mots de son A- 
vant-Propos, et, répondant à cette 
question plus loin, l’éminent penseur 
s'exprime ainsi: "Vouloir que le Bien 
soit, faire que le Bien règne, c'est 
à quoi toute action humaine doit ton 
dre comme toute action d'un être 
raisonnable quel qu’il soit”.

Si donc nous voulons que le Bien 
soit et que le Bien règne, si tel est 
l’usage que tout homme conscient de 
l’emploi de sa vie doive en faire, n’en 
découle-t-il pas qu’il es: du devoir 
d’un chacun de prendre les moyens 
pour établir le règne du Bien ?

Or, si ces moyens nous sont four
nis sous forme de nos oeuvres de 
bienfaisance, la conclusion ne s’im- 
pœe-t-elle pas que notre participa
tion aux oeuvres de bienfaisance est 
un de nos premiers devoirs comme 
homme ?

Comme catholique, ce devoir décou 
le du grand précepte de la charité 
chrétienne, précepte qui demande 
que nous ne nous contentions pas de 
nous perfectionner nous-mêmes.mais 
que nous sortions pour ainsi dire de 
notre “ego” pour perfectionner les 
autres, pour être de véritables ‘ cau
ses de bien”.

St-Thomas d’Aquin, dans sa Som
me contre les Gentils, s’exprime a’n- 
sl: “Ainsi Dieu a communique sa 
bonté aux choses créées afin qu’une

coup.
Gaspard BOUCHER

“LA PARTICIPATION DES 1AICS 
AUX OEUVRES DE BIENFAISANCE”

Travail présenté par M. l’avocat Albanie M. Robichaud, de Caraquet, 
comme premier numéro au programme de la dernière séance du 
Congrès, dans la salle de VAssomption, où le public était admis. — 
L'orateur y énumère nos oeuvres d’institutions religieuses et de bien- 
fdlsance et avec éloquence, passe en revue les moyens d’y prendre part.

écoles chrétiennes partout; c’est un 
besoin, c'est une nécessité. Vaut 
mieux dire la messe en plein air et 
bâtir ces écoles d’abord”. Ces paroles 
de Sa Sainteté devraient nous faire 

, , réaliser la nécessité des écoles ohré-
Au soir dun si beau our, d un jour tlenne5 et conséquemment la néces- 

qui fera époque dans les annales de slté trouv€r, cultiver, de don- 
notre diocèse et de notre Associa- „„ â nos communautés enselgnan- 
tton, J'hésite devant la tâche qui m a ^ ^ vocatlons. or, que les parents 
été assignee, de peur que les quel- volent lcl une 3^,^ occasion 
ques remarques qu U va me falloir de travalUer à rapostoJat de l'école 
faire ne sonnent une note discorder.- chréHenne en <і*уе,орраіЛ dans la 
te dans Vharmonie des belles paroles (amllle ,.«^1 chrétien; en insto- 
que nous avons entendues et appré- Iant chez les enfants, dès leur Jeune 
clées auoours de oette belle Journée ^ le t du pnêtre et * la re. 
de congrès. On m a demandé de dé- en dans ж Jeunes
velopper la thèse suivante: "La par- с0еш5] д* ^ d.apostolat qui,
№lpa«on des laïques aux oeuvres de ^us la rosée de la grâce et les en- 
bienfaisance". ce que je vais faire «Ignemeots de nos pasteum. germe- 
en essayant de faire oeuvre de bien- ro6t ensuite donner â nos com- 
veillanoe. sinon de b enf aisance, à munautés religieuses une éclosion de 
votre égard par la brièveté. recrues nécessaires à la diffusion des

Pour faciliter l'exposé du sujet éTOles chiliennes. Nos hommes In- 
nous allons si vous le voulez bien, fluents peuvent aussi aider beaucoup 
considérer d abord les oeuvres de t M en ,alsant une é,ude sé-
bienfaisance qui. chez nous, constl- rteuse de la questkm de nos éColes 
tuent le terrain sur lequel peut et de prèsenter à nos gouvernants des 
doit s exercer 1 action laique. Une êtes ^ІІеааев btoîl formulées 
fois ce terrain désigné nous nous de- , peut-être obtenir, pour
manderons pourquoi les laïques dod- nos écoles chrétiennes, des résultats 
vent participer à ces oeuvres, après favOTaWes
quoi, et nous acheminant vers une ' . . .. , . ,
conclusion, nous signalerons certains ^oeuv™ :
moyens pratiques de participation dée en notre <M«èse depuis que,ques 
laïque aux oeuvres de bienfaisance. anné€s- et dcnt lea bons résultats municavit ut unares quod acceptt

Comme le "terme Vlndtaue une sont connue de tous mais surtout de vossit in aliam rem transfundere 
oeuvre de bienfaisance est relie qui ceux et de ceUes qui en ont suivi les (III-LXIX, Summa Contra Gsnti- 
est destinée à faire le bien, d'où né- exercice* mérite d'être fortement le,). 
cessité d'indiquer, sans prétention Cette oeuvre a etc fon-
aucune d'en arriver à une énuméra- l ée I»ur1 nous laïques, c'est donc à 
tion complète, les oeuvres de bien- r™s,de ’» •oul*Dlr' 
f aisance qui, chez ноші. ont besoin Notre presse et notre société .ca
de la participation de tout Acadien dknnes sont sans contredit des 
soucieux de l'avancement de la eau- n^vree de bienfaisance tant au 
•a TPikriPiisP m nationals point de vue national que religieux, ments de nos chefs spirituels et n

L,-... nlQn ,1 ' Notre presse comprend deux organes : pas nous obstiner dans une inert і
ou U noT faut nlacer lïï ^vret un hebdomadaire: Le Maiawaska, et et une apathie coupables, mais plu 
de bienfaisance religieuses, telle, que un quotidien: VE vaseline Vous con t»t faire notre part en tout et par 

«ms congrégations d'hommoeetde nu^commemm. l'appe' près- tout, 
femmes qui s'occupent, avec un zèle »nt * UEyangéltne pour des *- 
et un dévouement admirables, de coura flnanclera. N«deux évêques 
l’instruction et de l'éducation de nos unadlens ont, à différentes rAprlsre.
Jeunes, sans oublier nos hôpitaux et ““ «uple l'Jnportance de
nos orphelinats dirigés par nos bon- maintenir notre quotidien. N'est-ce 
nés religieuses. Je n'insisterai pas encore nous trouvons un
sur le râle qu'ont Joué, en Acadie, tuéparé pour la partlcl-
nos collèges et nos couvents, ni sur active «e tout bon Acadien et
leur importance pour notre avenir Acadienne. Et en marge de ce sujet 
somme peuple, car Je sais cea deux 1 bon Je pense, de rappeler quâ 
faits concédés comme je sais concé- J oeuvre de la bonne presse se ra ta- 

dée la nécessité qu'il y a pour n >us 
blés, ces oeuvres de prime importan- 
re. «

Il en une oeuvre qui n’est peut- 
être «pas encore assez comprise; Je 
me permettrai donc d'en dire un 
mot; c’est relie de l’école chrétienne.
Les quelques paroisses de notre dio
cèse, dont les écoles sont sous la di
rection des Religieuses, sont en me
sure de mieux apprécier l’école chré
tienne. Le sort de ces paroisses pri
vilégiées est certainement envié par 
beaucoup d’autres localités, mais nos 
bonnes Religieuses, faute de sujettes 
ne peuvent fonder toutes les nouvel
les missions où elles sont demandées.
Voilà, me semble-t-il, un terrain d'ac 
tion tout trouvé, pour la participa
tion des parents acadiens et de nos 
hommes influents, à une oeuvre de 
binfalsanre d’importance capitale 
pour nous.

Rappelons-nous les paroles de 8. 8.
Pie XI: — “La plus grande force 
pour un pays, à l’heure présente, est 
l’école chrétienne”. Dans son audien
ce "ad llmina”, avec notre propre- 
évêque, U y a quelques années pas
sées, 8a Sainteté ne dtoatt-cUe pas 
si Je suis bien, Informé: “H faut des

M. le Président,
Mgr l’Aumônier régional, 
Messieurs les Aumôniers, 
Chers Confrères Acéjistes, 
Mesdames et Messieurs :

chose puisse répandre ce qu’elle 
a reçu dans une autre” Sic Deus 
rebus creatis suam bonitatem com

bes Encycliques des Papes, les di
rectives de nos Evêques et les avis 
de notre Clergé nous exhortent à la 
participation aux oeuvres de bien
faisance reconnues nécessaires. Nous 
devons donc suivre les enseigne-

C’est encore le devoir de tout pa
triote acadien de participer aux oeu
vres de bienfaisance de chez-nous. 
Nous sommes tous trop souvent por
tés à dire: "Oh! nous allons laisser 
cela aux curés, aux religieuses 
c’est leur besogne cela 
pons-nous. Nous aussi laiques, nous 
avons notre part à faire et non seu
lement devrions-.nous être disposés 
à prêter main-forte à tout mouve-

" Détrom-

Cet Aliment De ioo%
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Deux «rts bonnes raisons pour lesquelles vous 
devriez en profiter — et cela ne coûte que 
quelques sous. Commencez dès aujourd'hui à 
manger deux Biscuits de Shredded Wheat 
rendus croustillants au fout et étouffés dans du 
lait chaud ou froid. Le Shredded Wheat est 
100% de blé entier — 100% de blé canadien.

12 gros 
biscuits dans 
chaque botta

SHREDDED WHEAT
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Faits d’Actualité
L’AUTOMNE.... L’HIVER.... 
TEMPS POUR LA LECTURE.

î a vie moderne, avec sa manie de vitesse et ses 
exigences sociales qui fatiguent plus qu’elles ne dé
lassent, fait disparaître rapidement cette habitude que 
1 on avait autrefois de la lecture.

I.es longues soirées d’automne et d'hiver sont 
pourtant tout désignées pour donner à l'esprit cette 
culture nécessaire pour affermir sa volonté, augmenter 
ses aptitudes et franchir, durant ses loisirs, cet abime 
qui sépare l’ignorance du savoir.

Il faut savoir se reposer des exercices physiques 
que l’on prend pendant les mois d’été. On a fait du ten
nis, du golf, de la balle-au-camp, de l’automobile ; tout 
cela sert à développer les muscles, à distraire des occu
pations journalières, mais que fait-on pour l’esprit ?

La lecture nourrit l’esprit comme le pain nourrit 
le corps; aussi faut-il être particulier sur le choix de 
ses lectures comme on est particulier sur la qualité des 
aliments qu’on consomme.

Que lit-on généralement ?
On parcourt d’un oeil distrait les titres d’un jour

nal pour avoir l’air renseigné si, par hasard, on ren
contre quelqu’un qui sait encore causer. On dévore 
l’actualité, les récits de vols, suicides ou crimes de tou
tes sortes qui, bien souvent, n’ont existé que dans l’ima
gination de celui qui les écrits.

On lit parfois des livres, ceux bien souvent qui fa
tiguent plus les yeux que le cerveau, le livre qui n’ap
prend rien, qui flatte les passions, qui s’adresse à tous 
les penchants de la nature mauvaise.

Et pourtant, les bons journaux, les bons livres sont 
en grand nombre et attendent ceux qui auraient le dé
sir de la bonne culture intellectuelle. On ne sait pas sa 
langue, on ne connaît pas son histoire, on ignore les 
vérités les plus élémentaires de sa religion, et, maigri 
tout, si on aime la lecture, on lit des histoires insigni 
liantes, parfois mauvaises.

Personne n’aime à recevoir dans son salon l’in
dividu grossier qui tient des propos insignifiants, fri 
vols ou mauvais. Cependant, nous voyons sur la table
tte salon dans d’excellentes familles, entre les mains de 
jeunes gens ou jeunes filles, des journaux, des livres 
des magazines contenant des histoires grossières, des 
aventures vulgaires, des images risquées, parfois obs
cènes.

Pour faire ouvrir les yeux aux parents qui se dé 
sintéressent du genre de lecture qui pénètre dans leur 
maison, qui ne surveillent pas le choix des journaux ci 
des livres de leurs enfants, citons les paroles que S. Ex 
Mgr J.-T. Kidd, évêque de London, adressait aux pa 
rents lors d’une récente cérémonie de confirmation, 
sujet des lectures douteuses : “Ecartez ces choses de 
vos enfants, écartez-Ies de vos foyers. Vous ne tolére
riez pas çhez-vous un animal malpropre ; de même vous 
devriez fermer votre porte à ces feuilles et magazines 
sordides qu’on peut se procurer partout.”

Que doit-on lire ?
Le roman est, sans contredit, le genre de lecture 

que l’on préfère. Il y en a de toutes les espèces, à toutes 
les sauces ; la gamme va de l’excellent à l’infect, du 
charmant à l’incomprehensible. y

Il s’agit donc de choisir le meilleur, celui dont la 
lecture est recommandée à ceux qui désirent fournir à 
leur esprit une saineXulture.

Les bons journaux, les revues littéraires ou scien
tifiques, les magazines de choix (tous les magazines ne 
sont pas mauvais) offrent encore un aliment intellec
tuel très recommandable.

A Edmundston, nous avons l’avantage d’avoir une 
bibliothèque paroissiale qui existe depuis quelques 
mois. Elle est sous la direction de M. le curé de la pa
roisse et la Société des Enfants de Marie en a la char-

an

ge.
Il ne faut pas s’imaginer que, parce que l’autorité 

religieuse de la paroisse s’intéresse à la bonne lecture, 
cette bibliothèque ne renferme que les vies de saints ou 
des livres de piété.

La bibliothèque paroissiale contient plusieurs cen
taines de volumes tous des plus intéressants. Il y a des 
romans, des histoires d'aventures, des livres sérieux, 
des livres gais; il y a des livres pour les enfants, pour 
les gens sérieux, pour les mamans, les jeunes filles, les 
jeunes garçons. ... et même pour les papas.

Nous ne saurions trop recommander à tous la fré
quentation de cette bibliothèque avantageusement lo
calisée dans la salle d'entrée de l’Académie. On peut se 
procurer les livres le mercredi ou le samedi soir, à un 
coût très bas.

Cette bibliothèque est une des oeuvres paroissia
les les plus louables. En effet, comme on l’écrivait dans 
“Le Droit” récemment: “Bâtir de belles écoles ne sert 
à rien si l’on néglige de préserver l’enfance des mau
vaises lectures qui la sollicitent.”

Et ce même journal ajoutait : “Certes, nous admi
rons les catholiques qui donnent souvent sans compter: 
nous disons avec eux que l’oeuvre des écoles catholi
ques est une oeuvre capitale; mais, en fait, bien sou
vent, l’enfant, sorti de 1’écclc, ne profite-t-il pas de 

j l'éducation que nous lui avons donnée pour lire le mau
vais journal, pour se pervertir le coeur ? Le mauvais 
journal ne tardera pas à lui faire mépriser ce religieux 
ou cette religieuse qui se sont dévoués pour lui avec une 
abnégation admirable. Ne sommes-nous pas bien im
prévoyants en ne complétant pas l’instruction populai
re et en négligeant cette oeuvre post-scolaire par ex
cellence qu’on appelle le bon journal ? A quoi, sans

>
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LE MADAWASKA Vu—Ceét presque une position so
ciale de nos jours, de parler fran
çais à la perfection.—J. Novicow.

—il n est pet Oc plus grande
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât.
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Гсі‘contre Corset Verrues
Détachez la peau sèche. Ap
pliquez du Minard 3 foi 
jour. Laissez sécher 
un certain temps.

annales des vocations. S. E. Mgr Bru 
chési visitait Saint-Jacques de ГА- 
chigan (paroisse acadienne). Pen
dant son allocution, le voici qui sus
pend sa pensée, regarde longuement 
l'auditoire et demande à ceux des 
paroissiens qui comptaient, comme 
prêtre religieux ou religieuses, un ou 
plusieurs prodhes parents, de se le
ver: personne ne resta assis.

Le S^Aprèa

H détachant complètement!

Coin
83FduEstomac

délabré

Avocat
F.lFermier

h

Ш *

O
O Edr

La Comm. d’enquête 
sur les moyens de 
transport soumet...

(Suite de la 1ère page)

l.Quand votre digestion se fait mal, votre santé en 
général se trouve compromise. Rapidement vous 
affaiblissez, puis surviennent les malaises sul-

Maux de reins 
Rhumatisme 
Epuisement

Il est nécessaire dans ce cas de prendre un bon 
remède, tel que les Pilules MORO, spécialement 
préparées pour les Hommes, pour augmenter les 
forces et aider au fonctionnement régulier de tout 
le système. Partout ou par la poste : 50c la boite 
ou 3. $1.25

EXPOSITIONS
Avocat(Suite de la 1ère page) 1

Fatigue
Malaise général 
Nervosité

AlfaяSr Marie des Neiges, Sr Marie Ste- 
Agnès, Mlles Léa Demers, Zita De- 
mers, Thérèse Caron et Mme Emile 
Dufour. *

Voici la liste des gagnants des prix 
pour chaque genre de produits ex-

auxdit financier du Pacifique Canadien 
sont menacés, ce qui entraine des 
conséquences graves pour le peuple 
du Canada et ceux qui ont placé 
leurs épargnes sur le Pacifique Ca
nadien. Le rapport est unanime et 
porte la signature des sept commis-

Ces commissaires étaient : M. Ly
me du Canada, président de la com- 
man-P. Duff, juge de la Cour suprê- 
missibn ; lord Ash field, de Londres; 
sir Joseph Flavelle, de Toronto; M. 
Beaudry Leman, de Montréal; M. 
Léonor-F. Loree, président du Detir- 
are & Hudson Railway ; M. Walter- 
C. Murray, de l'Université de la Sas
katchewan; le Dr John-Clarence 
Webster, de Shediac, Nouveau-Bruns

IA CONCURRENCE DES
TRANSPORTS AUTOMOBILES

Présentement, les chemins de fer 
ne peuvent modifir lurs taux de 
transport des marchandises qu’après 
un avertissement d'un mois н leurs 
clients. Les transports automobiles 
peuvent modifier les' leurs en quel
ques heures. Récemment, la com
mission des chemins de fer a refusé 
d réduire le délai imposé aux che
mins de fer. Il se peut que l'on pro
jette de remédier à cet aspect de la 
concurrence des camions et des che
mins de fer en obligeant les trans
ports automobiles à inscrire leurs 
taux à la commission des chemins 
de fer; une telle mesure poserait, cè- 
la va de soi, la question de la juri
diction de l'Etat fédéral sur les trans 
ports automobiles 
nécessiterait une nouevlle conféren
ce de l'Etat fédéral et des gouver
nements provinciaux.

Le PROJET DE FUSION

]

MENAGERES
EdLISTE DES PRIX

Navets de Table : 1er prix, Alex. 
Jalbcrt, 2ième Yvon Lynch, 3ième 
Edna Bélanger, 4ième Jean Bosse :

Navets pour Alimentation : — 1er 
prix, Antoine Bossé,

Betteraves de Table : — 1er prix 
Claude Gauvin, 2ième prix René St- 
Onge, 3ième prix Lillian Jalbert, 
4ième prix Laurette Grondin.

Betteraves pour Alimentation : — 
1er prix Levio Theriault, 2ième prix 
Maxime Theriault, 3ième prix David 
Bélanger, 4ième prix René St-Onge.

Betteraves fourragères : 
prix Roger St-Onge, 2ième Yvon

Carrottes de Tables : — 1er prix 
Noella St-Onge, 2ième prix Yolande 
Bossé, 3ième prix Olive Daigle, 4ième 
prix Yvette Beaulieu.

Carrottes pour Alimentation : — 
1er prix René St-Onge, 2ième Lina 
St-Onge, 3ième Paul Bélanger, 4ième 
Noella St-Onge.

Citrouilles Courges 
Rochelle St-Onge, 2ième Noella St- 
Onge.

Citrouilles

Avocataqez des 
SERVIETTES 
|de PAPIER,,

ÇyBW®
dans votre 
cuisine

“Depuis deux an mon estomac et mes intes
tins fonctionnaien très mal. Je ne pouvais 
plus manger sans souffrir de gaz, de gonfle
ments et de lourdeurs d’estomac. — de maux 
de tête cf. de maux de rems. Mes forces avaient 
considérablement diminue, j’étais rendu au 
dernier degré de faiblesse. Dans les premiers 
temps de ma maladie, j’avais fait l’emploi de 
beaucoup de remèdes, mais aucun ne m’avait 
apiiorté le soulagement attendu. Sur les con
seils d’amis, j’a- essayé les Pilules Moro et j’ai 
été soulagé dès le début du traitement. Il a 
suffi de quelques boîtes pour me tonifier, amé- 

e liorcr les conditions de 
9 débarrasser 

malaises 
win і g a n

M<
Ave

1er
Camn estomac et me 

de mes maux de rems et autres 
. Z. Beaudct, 97,.7ème Rue, Sha- 

Falls. P.().

xdr°d

Architipour les 
hommesPilules MORO

I I
— 1er prix 1 IPI1 1 ï -

— 1er prix Gilbert 
Bossé, 2ième Bertrand Dubé, 3ième 
Léo Beaulieu.

Concombres de Table : — 1er prix 
Albert Martin, 2ième Mattie Tur- 
geon, 3ième Rolland Laforge.

Blé-d’Inde Sucré : — 1er prix A- 
drienne Theriault, 2ième Eddy The
riault, 3ième Olive Daigle, 4ième Al- 
déri Laforge.

Blc d'Inde 
Dubé, 2ième Mattie Turgeon, 3ième 
Yvon Lynch.

Fèves Jaunes : — 1er prix Mattie 
Francoeur, 21ême Lilian Jalbert, 
3ième Eddy Theriault, 4ième Maxi
me Theriault.

Fèves (1 plante) : — 1er prix Rol
land Raymond, 2ième Antonio Bos
sé, 3ièrne Mattie Francoeur, 4ième 
Robert Bossé.

Fèves en Cosses : — 1er prix Mat- 
tie Francoeur, 2ième Célia Lynch, 
3ième Maxime Theriault, 4ième An- 
net tte Morin.

Bouquet (Pois d'Odcur) : — 4ième 
prix Mattie Francoeur.

Bouquet (Aster) : — 1er prix Clau
de Gauvin, 2ième Hervé Jalbert.

Bouquet pour Décoration de Ta
ble : — 1er prix Mat-tic Turgeon, 
2ième Mattie Dufour.

Dessin d'une Plante

x*s>tSF
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1 rLE RAPPORT 
SUR LES MOYENS 

DE TRANSPORT

LES VOCATIONS Ieur aimable exclusivisme, elles ne
. л sont Pas moins bienfaisantes pour

ACADIENNES
-------------- le sens des choses divines. Foncière-

A l'occasion de la dernière fête de ment pieux, aimant à jeter sa foi 
l’Assomption, fête nationale de nas en pline lumière, il donne à l’Eglise 
frères acadiens, M. Victor Barrette, I des prêtres et des religieux avec Ja 
du “Droit”, a écrit le- bel éloge qui fécondité des mers qu’il sonde et des 

champs dont il fait ses petits royau- 
Si les paroisses acadiennes, même meS- ®!1 Pourrait citer, s’il n’était 

dans le Québec, se reconnaissent à connu- un fait quasi unique dans les

os<Â

question qui
SES GRANDES LIGNES

— 1er prix Bertrand
OTTAWA. — La commission d’en

quête sur les moyens de transport 
s'est proposée le quintuple objectif 
suivant :

—Maintien de l’individualité de 
deux grands chemins de fer.

—Soustraction de l'administration 
du "Canadien National" à l'immix
tion de la politique ou de la mass.1.

—Coopération des deux chemins 
de fer.

—Réduction des dépenses du “Ca
nadien National”.

—Protection raisonnable du che
min de fer qui est propriété pr vée 
contre tout acte arbitraire du che
min de fer étatisé.

Comptt І
P. iPlusieurs projets ont été soumis 

dans le but de trouver une solution 
au problème, entre autres la fusion 
complète des deux réseaux qui de
viendraient soit la propriété d’une 
entreprise privée, soit la propriété 
de L’Etat. Quels que soient les avan
tages et les inconvénients de ce pro
jet, la commission est d’avis que la 
chose est impossible pour le mo
ment. C'est bien l’avis de cette com
mission que le fait de constituer un 
monopole de cette envergure et de 
cette puissance serait placer dans les 
mains de ceux qui auront à répondre 
de l'administration du système des 
pouvoirs qui, s'ils n'étaient pas exer
cés avec discernement, porteraient 
préjudice aux intérêts du Canada.

On a aussi suggéré de louer ies 
Chemins de fer nationaux au Pcai- 
fique Canadien, soit à perpétuité, 
soit pour une période qui permettrait 
de réaliser des économies subliii- 
tielles.

і

Вш

ALFRED B. PELLETIER
Voici les moyens que la commis

sion recommande pour atteindre cet 
objectif :

—Remplacement des 17 directeurs 
du "Canadien Nationar par trois 
administrateurs.

—Conférences régulières des ad
ministrateurs du "Canadien Natio
nal” avec trois directeurs du “Pa
cifique Canadien” pour assurer la 
coopération des deux chemins de

STATUAIRE
Manufacturier et Marchand de 

Monuments et d’Epttaphes 
Pierre égyptienne — Granites 

— Marbrvs. —
I— 1er prix 

Lina St-Onge, 2ième Lucienne Mar
tin, Зісте Agathe Bossé, 4ième Gil
bert e Deniers.

Dessin d un Animal Domestique : 
— 1er prix Albert Martin. 2ième Li
lian Jalbert, 3ième Gilbert Grondin, 
4ième Imon Michaud.

Dessin d’un Insecte

F

JARDINAGEST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B. 

1er sept *33.
Il n'y a rien de bon comme le fu

mier pour de la laitue, ça lui fait le
ver le coeur. &(’

Pour ce qui est d'un bail à perpé
tuité, la commission croit qu'un tel

r darbitnrmon de schemins de fer, d un repré
composé du président de la Comrnis- 
sentant du "Canadien National” et 
d'un représentant du “Pacifique Ca
nadien".

/fer. Неї
_ . — 1er prix
Lina St-Onge, 2ième Germaine Bos
sé, 3ième Lucienne Martin, 4ième A- 
gatthe Bossé.

Dessin d'Arbres : — 1er prix Lu
cienne Martin, 2ième Germaine Bos
sé, 3ième Lina St-Onge, 4ième Ger
maine Dubé. |
Lilian Jalbert.

Dessin (Plan d'Ecole) : — 1er prix
Dessin (Plan Propriété d’Elèves) : 

— 1er rix Agathe Bossé, 2ième Mu- 
rille Grandmaison, 3ième Hilda Rous

—Règlement des désaccords au

ter, ne peut qu'aboutir à l'établisse
ment d'un monopole. Il y aurait aus
si à craindre que l'administration 
d'un si vaste système ne devienne 
trop compliquée et il serait impru
dent d'adopter dans un moment de 
crise une politique qui pourrait bien 
ne pas s'adapter au* besoins des an
nées qui viendront et qui lierait les 
générations futures.

Ces projets et d'autres encore qui 
ont été soumis, la commission 
sidère qu’ils ne remplissent pas les 
conditions essentielles à toute solu
tion praticable du problème ferroviai 
re canadien. La commission est d'a
vis que la solution qu'il faut adop
ter est celle quui corrigera les dé
fauts qui sont visibles dans l'admi
nistration de ces derrières annéej 
et qui établira un organisme

LISEZ ET 
FAITES LIRE 

’‘LE MADAWASKA”

duperbè
CABINET

—Cessation de la concurrence “a- 
gressive” pour leà services auxiliai
res, comme les hôtels, les télégraphes 
et les messageries.

Suppression des “doublures” injus
tifiables dans les services et dans les 
facultés.

Adoption par les deux chemins de 
fer de mesures de coopération afin 
de supprimer les services ou les usa
ges inuttiles et coûteux.

—Exploitation conjointe des pro
priétés où la chose est possible sans 
faire tort à l'une ou l’autre des par
ties.

oooooc
BU1Chemin de Fer
Dési
mais
Ave;
vous

TEMISCOUATA sel
Ecriture (Grade I) : — 1er prix 

Annette Beaulieu. 2!ème Willtc Bé
langer, 3ième Bella Daigle.

Ecriture (Grade Ill : — 1er prix 
Lucille Chouinand. 2ièmc Rita Pelle
tier, Зімпе Roger Grondin.

Ecriture (Grade Ш) : — 1er prix 
Jeanne d'Arc Pelletier, 2ième Marie 
Jeanne Plourde, 3ième Cécile St- 
Onge.

HOkAIRE No. 79 
En force le 23 août 1932

I

ET | і31Lundi — Mer. — Ven.
MIXTE

Dép. Rlvlère-du-Loup,
Arr. Edmundstotn,

Mardi — Jeudi — Sam.
MIXTE

Dép. Bdmundston 
Arr. Riv.-du-Loup,

i і
F » St8.0(f a. m 

1.45 P.M.
m
/:—Obtention par vote du Parle

ment, et non plus par émission de 
valeurs, des sommes nécessaires pour 
combler les déficits.

—Vérification constante de la comp 
talité du Canadien National, par des 
vérificateurs nommés par le Parle
ment et qui remettront leurs rap
ports au Parlement.

—Mise du budget annuel du “Ca
nadien National” sous l'autorité des 
administrateurs, mais approbation 
préalable du budget par le Trésor et 
communication au Parlement par le 
ministre des finances.

—Les administrateurs ont à ré
pondre de l’administration, mais l'ex 
ploitation serait confiée à un chef 
qui aurait le titre du président; les 
administrateurs nommeraient ce pré 
Bident, qui ne serait responsable 
qu’envers eux directement.

1pour
apsmer la coopération entre les deux 
réseaux afin de leur permettre d’a- 
méVoier leur situation financière.GENEROSITE

Lucette, trois ans, suce son pouce
pVCCtVrîfrnemCnt" UnC dame' saP- 

—C’est donc si bon que ça, ce pou-

Lucette, retirant son doigt de la 
bouche et le tendant à la dame :

—Tiens, Madame, goûte !

remplissages
(375 SERVIETTES)

une valeur
f d* < V

$175 ;.iŸ*w * 1

I pour 1
.7 *

9.00 A.M. 
2.05 P.M.

Edr
OBSERVATIONS OOOOOC

Le» enquêteurs Ion; remarquer 
eue bien que leur tâche n'eût rap
port qu au problème déc >u!aiv, de ia 
sihiat'vn des moyens de transport ca 
ла^йч.л ils ne peuvent s'empêcher 
de se vendre compte des difficultés 
ir.t uvales donc l'état des finances du 
chemin de fer étatise est l'un dos 
pri .jipaux fac eurs. Го ;s les mem
bres de la commission d’eiiquê;e, coi, 
(inuent-ils, adhèrent aux recom 
xlations dont l'obserrat'on, suivant 
la lettre et l’esprit, par Lets ceux qu'- 
a .cs ci r.cernent (’État le public et 
Iv ch n.ins de fer) devrait soulager 
7cn>іoérablement les contribuables 
du 1 ays. Mais quelque і membres de 
la ermmission d’enquê o auraient 
préféré énoncer un projet dégageant 
tout à fait le gouvernement du Ca
nada des responsabilités de l'admi
nistration d'un chemin de fer 
currencé, ou le dégageant de tout 
intérêt direct dans ce chemin de fer.

Tous les jours, sauf Dim
ГОТОВ CAR 
Dép. Edmunds ton 
Arr. Connors

Dép. Connors,
Arr. Edmunds ton,
Correspondance à Rivière-du-Loup 

Qué. avec le Canadien National pour 
Québec. Qué., Montréal, Qué. Monc
ton, N. B. et Halifax, N. 0.

Correspondance à Bdmundston, N 
B., avec le Caif&dien Pacific par le 
train de passager.

Pour plus amples informations, 
prospectus, etc., s'adresser à,

T. N. W A L 6 H,
Agent Gén. Fret Si Voyageurs

4.00 P.M. 
5.30 P.M t

і HI

кЯі"
6.30 A.M 
8.00 A.M. YCE QU'ON ENTEND 

Chèz le luthier :
—Vendez-vous des 

pianos ?
—Non, Madame, nous ne vendons 

que des pianos entiers.

c'1morceaux de

-A-
VOTRE

SERVICE
*

Un contrat en règle :
Deux juifs signent un contrat d'as 

soclation. Le dernier article est ain
si conçu :

“En cas de faillite, *les bénéfices 
sont partagés en parties égales en
tre les deux associés”.

Ш ►4L

9ÔÎAVEC Feuillet*
—Qua 

York ve: 
de Bostx 
du Ven 
matin, i 
venture

arrivere

—Vou

—Biei 
—Mai 

pobhèee 
ne hem 
York O 
d’empêc 
ter à le 
riverai 
à onze 
vlendre: 
Windso: 

-ОЧі 
Sur o 
Alors, 

la tabk 
ragent
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Corporation de Prêt et Revenu
і Assurance financière pour la formation d’un oapital.

Edifioe Quebec Power—Chambre 307—Québec 
Capital autorisé 
Capital souscrit et payé

DIGNITEDECLARATION DE M. BENNETT 
Ottawa, — Le premire ministre R.

B. Bennett a fait la déclaration sui
vante en marge du rapport de la 
commission d’enquête sur les che
mins de fer et les transports 

“Le rapport de la commission roya
le qui a enquêté sur les chemins de 
fer et les transports a été présenté 
au gouvernement. Ce rapport sera 
déposé devant le Parlement le 6 oc-: ont rendus 
tobre et c’est l'intention du gouver
nement de présenter une législation 
pour donner effet aux recommanda
tions de la commission qu’il croit de- 

v voir adopter dans l'intérêt national.
“Le gouvernement a eu la bonne 

fortune de s’assurer les services, 
comme membres de cette commis
sion, de gens éminemment aptes à 
s’acquitter de cette mission, de gens 
gens dont le désintéressement et la 
oompétnce ont rendu possible un rap 

n port de la valeur de celui auquel ils 
ont attaché leurs noms. Au nom du

8 %—Vous avez tort de boire, disait-on 
à un ivrogne : le vin vous fait tré
bucher à chaque pas.

—Pas du tout, je n’ai pas tort de 
boire, répondit-il; mais j’ai seule
ment tort de marcher quanti j’ai bu.

!! MONUMENTS
FUNERAIRES

EN VENTE A 
NOTRE COMPTOIR 
DE PAPETERIES

“LE MADAWASKA”

$ 100,000.00 
55,000.00

En granit et en marbre. — De- CERCUEILS — DECORATIONS 
EMBAUMEMENT

— CORBILLARD AUTOMOBILE — 
— AMBULANCE —

gouvernement, je désire les remer
cier publiquement des services qu'ils

Le meilleur encouragement offert à l’Epargne, par des Iormes 
de Placements variée. Prêts à long terme, avec facilité de rembour
sement; Intérêt aussi bas que 3 pour cent l’an; on prête 4 fois le 
montant du placement; capital fourni deux fois plus tôt que tou
te autre combinaison de mutualité financière. Pas de confiscation 
d'argent, pas de risque de perte.

Prospectus envoyé sur demande 
Président: Chartes Auger, secrétaire: De la Bruière Fortier 
Vloe-Préeklent: Fortunat Qingras: aviseur légal: H.-Paul Drouin 
Trésorier: Alphonse Tardif.

mandes les prix et voyez
les différente modèles.

- ;“Le rapport de la commission s’ap
puie sur une étude très approfondie 
des difficultés auxquelles nous nous 
heurtons en matière de transports, 
Dans la poursuite de son enquête, la 
commission a traversé le pays d’un 
océan à l'autre, parcourant la plus 
grande partie des lignes principales 
de nos deux grands chemins de fr. 
L public peut être assuré que Гоп n’a 
rien négligé pour obtenir des rensei
gnements aussi sûrs et aussi com
plets que possible sur la question qui 
faisait ta sujet de l'enquête,

]] Service d’Ambulance
Voiture automobile modem» 

Service Jour et Nuit 

Téléphonez 138-31

75, rue de l'Eglise
N. B.BDMUNDSTON,

VARIETE DE PAPIERS 
DE QUALITE POUR FINS 
COMMERCIALES, 
PROFESSIONNELLES 
ET DOMESTIQUES..

J.-ROBLRÎ BOUCHER
J.-B. COTE Directeur de Funérailles — Embaumeur diplômé 

BDMUNDSTON, N.-B.
Représentant & Bdmundston, N. B.

19 Rue Bernier,
Heures de Bureau: в à 8 tires du soir

ООООООООООООООООООООвОООООООООООО'ХХЗОООрООООООСІ I

ENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE
TU. «7-І, Casier 135

Téléphone 86-2 14, rue Canada
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wSour CAB
Un Accident d’auto

mobile peut vous coûter 
des centaines de piastres.

Soyez Prévoyants !
Assurez votre auto pour:

Responsabilités publi
ques—Damages aux 

propriétés—Colli
sion—Feu & Vol.

La nouvelle loi des responsabili
tés financières pour les automobi
les du Nouveau-Brunswick, est 
très sévères. — Ne prenez pas la 
chance de perdre votre license.

G. T. KENNEDY
Assurance générale

89, rue de l’Eglise — Edmunds ton.
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BDMUNDSTON, N.-B., 29 SEPTEMBRE, 1932.PAGE QUATRE LE MADAWASKA LE M^

leur velouté
les a rendues fameuses 
du jour an lendemain,

£00

r
O f.5if-

W

сЛ

^ L. O. GRQTHÊ LIMITÉE 
Fournisseurs dts pins fins tabacs

Щеме Argent ïra plus loin
SFVOUS VOUS SERVEZ

d’ESSENCEÀNTI-COGNE”

MARATHON BLUE’
, I Ccmpfegses

AVANTAGES/
m

«51

DEMARRAGE
instantane-
R EPRISES 
VICOUREUSES- 
PLUS de PUISSANCE 
PLUS de MILLES 
AU GALLON — 
SUPPRESSION de 
la PERCUSSION 
INTERNE

Z
A0,

-,

j

FABRICATION CANADIENNE

PRODUIT M«COLL- FROHTEUAC 113 F

SPECIAL
Prix Réduits pour 

JUILLET et AOUT
NETTOYAGE ET PRESSAGE

$1.00
$1.00

Habits d'hommes 
Paletots
Robes, Ensembles de Dames $1.00 
Robes en laine Si 

F.nseimhles 3 morceaux -1.00 
Ensembles pour sport,

2 morceaux .75
Contribuez à alléger le Budget 

de famille en prenant avantage 
de ces prix d'économie.

Vêtements recueillis et délivrés 
par toute la ville.

Le travail reçu par malle ou 
Express sera retourné payable sur 
livraisoh.

Complet pressés 50c

R. H. RICHARDS
27, rue de l'Eglise — Bdmundston
Service Rapide. Tél. 32-2
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Avocat Avocat
F. Dodd Tweedie M.-D. CORMIER La fauaw modestie estJ’ai été un homme, ce 

qui signifie un lutteur. 
Goethe.

le dernier refinement de 
la vanité. — La Bruyère.YMJ»., CJt., MA.

Notaire PublicEdifice LONG, 
rue Canada

Fleurs Naturelles 
pour toutes occasions

O. P. : « — та. : 42
Edmundston, N.-B. CHANT D'ALI OMNEEdmundston, 4ЛІВ.

CAMBER Je viens à toi. je suis à toi. forêt si blonde.
Dont les cheveux mouvants drapent le front du monde. 
Qui doubles le soleü dans tes bras mordorés.
Et qui fais de l’automne un sanglot désiré !
Je vilens à toi forêt, forêt qui reste belle 
Sans fleur et sans amour. Le dernier asy/ii 
Comme le dernier nid a rendu VâmaJUer 
Et je viens avant que le cruel hiver 
N’éteigne ma chanson et ne ferme ma porte ;
Car je ne chante plus quand la nature est morte !

Forêt îj Je n’ai fondis compris tongrand sommeil, 
J’aimè trop la beauté, l’ardeur et le soleil !
J’ai trop goûté la volupté d’être vivante,
De vivre sur tes fleurs, comme une fleur qui chante l 
Et c'est pourquoi demain je serai loin de toi 
S’il ne reste à tes bras aucun frisson de vie,
Et si les fëuilles d’or que l’automne a ravies 
Ne doivent plus danser, légères, à tes doigts,
Mon coeur désapprendra le chant qui les transporte ; 
Car je ne chante plus quand la nature est morte !...

THE FLORIST 
Woodstock, N. В.

Telephone No. 17-21
fAvocatAvocat

J.-E. MICHAUDAlbert J. DIONNE f
Toutes commandes seront ex

pédiées avec promptitude.
M. L. P.B. A.

Notaire Public odèle

7Edifice LONG

Edmundston. N.-B.
Palais de Justice

Edmundston, N.-B.
r

SERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

HAvocat Collecteurs
A.-P.-Noel

McLAUGHLIN
Credit G La vie de votre bébéuarantee

teurs de 
Vos Crédits en souffrance Combien vaut la vie de voue bé

bé ? Impossible de le dire. Cepen
dant, personne ne dirait qu 
doit pas faire tout son possible pour 
protéger la vie du bébé. Sauver les 
bébés, c'est sauver la nation, donc 
le patriotisme nous impose le devoir 
de tout faire pour enrayer des bébés 
les maladies qui pourraient les em
porter afin qu’ils puissent devenir 
des citoyens forts et sains.

Pendant ces dernières années, 
beaucoup de progrès s’est réalisé en 
ce qui concerne le contrôle des ma
ladies évitables. Surtout, nous avons 
réussi à envoyer des bébés la mala
die et la mort. Nous avons dans nos 
écoles des enfants qui seraient main
tenant mrots s’ils n’avaient pas re
çu les -soins qu’ils réclamaient lors
qu’ils étaient bébés.

La mortalité infantile est beau
coup diminuée grâce aux efforts des 
services de santé et des associations 
qui s’occupent de la puériculture.

Aujourd’hui on enseigne aux mè
res comment prendre soin de leurs 
bébés, et elles mettent en pratique 
les conseils qui leur sont donnés. 
Nous louons l'amour et le dévoue
ment d’une mère pour ses enfants, 
mais si elle n’y ajoute pas des soins 
intelligents et pratiques, ses enfants 
vont certainement soffrir.

Les bébés qui naissent aujourd’hui 
peuvent attendre vivre plus d’années 
que ceux qui sont nés il y a plusieurs 
années, parce que nous possédons 
aujourd’hui des plus amples con
naissances au sujet des sqins que ré
clament les bébés. Nous' respectons 
nos ancêtres, mais nous nous ren
dons compte, néanmoins, que le taux 
de la mortalité infantile fut plus 
élevé chez eux, et. par conséquent, 
nous constatons que le ssoins qu’ils 
donnèrent aux bébés ne furent pas 
de plus scientifiques. Les bébés sont 
morts en grands nombres parce que 
leurs parents n’avaient pas les con
naissances qui leur auraient aidés 
à enrayer la maladie et la mort des 
berceaux de leurs petits.

Nos connaissances au sujet des ( 
soins à donner aux bébés sont très I 
amples. Il nous reste maintenant de 
les mettre e npratiique. Nous avons 
réussi à diminuer le taux de morta
lité infantile, mais nous avons en
core beaucoup à faire. Les bébés men 
rent encore de maladies évitables, 
donc l’éducation des parents s’im
pose au sujet des moyens disponi
bles pour enrayer ces maladies.

Nous avons besoin de redoubler 
nos efforts et augmenter le progrès 
que nous avons déjà réalisé. Faisons 
l’éducation de nos mères afin qu’elles 
puissent donner à leurs bébés les 
soins intelligents et pratiques dont 
ils oni besoin.
Pour questions au sujet de la santé 

en général, écrire à l'Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col
lège, Toronto. Une réponse per- 
sonnelle sera envoyée par écrit
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BEAULE & M0R1SSETTE une motocyclette) sur un passage 
clauté. Transportée à l’Hôtel-Dieu 
(ou à Beaujon, ou ailleurs(, eHe y est 
décédée en arrivant”.

LA LEÇON 
DES PASSAGES 

CLOUTES..

ARCHITECTES
SPECIALITES: Edifices publics et religieux,

constructions à l’épreuve du feu, Et voilà ! Il y a trois ou quatre 
ans, quand nous vîmes apparaître 
les premiers passages cloûtes, on 
nous les présenta comme une assu- 

assurée contre lis acci-
OSCAR BEAULE ALBERT MORISSBTTB

A.A.P.Q. & R.IC.A.

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

(La “Croix")
On a lu la semaine dernière 

on lit cette semaine et on lira la 
semaine prochaine , dans la Croix 
et ailleurs :

“Hier, place Saint-Michel (ou ail- Pour obtenir ce merveilleux iesul- 
leürs), Mme A , (ou Mlle B ) a tat, il ne fallait que rendre obligatoi- 
été renversée par une auto (ou par re l'usage des passages cloutés: ce

dents de la rue: grâce à eux, jamais 
plus les taxis n'éorasaient les pié
tons n’écraseraient le staxis

B.A.A. A.A.P.Q R.I.C A

Comptables
P. Lansdowne Be.yea W. CUrence UcNiece }

C A. -C. P. A.

BELYEA ET MCNIECE
COMPTABLES LICENCIES 

Dan» La Province De Québec Et Au Canada
Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 

Lee Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.
Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B

Dr A. M. SORMANY
RAYONS-X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES

Heure» de bureau-
8 heures à midi — 1 hre à 1 hree ne l'après-midi 

— 7 4 9 heures du soir ou par rendez-vous.

m
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BUREAU DE PLACEMENT:-
Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d'una bonne servante? Nous pouvons 

trouver avec de bonnes qualifications.voue en

ARTICLES D’ECOLE 
Cahiers — Crayons — Sacs d’Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 
PIPES — TABACS — CIGARETTES

LA CAUSE DES
GAZ D’ESTOMAC

L3 Dr Cari trouva que les poisons 
dans l’intestin SUPERIEUR causent 
le gaz d’estomac. Son remède sim
ple. Adlerika lave cet intestin, en
traînant tous les gaz. Raymond 

j Breau, Pharmacien. . W-8.

PHILIPPE MONETTE,
N.-B.Edmundston. __ — — —
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[ Cartes d'Affaires"] AU FOYER

Ne pas remettre 
à demain . . .

# Un proverbe dit : Il ne faut pas 
remettre au lendemain ce que l’on peut 
faire le jour même. Il en est pour la 

— santé comme pour tout autre chose et •
dans le cas d’une femme souffrant des malaises suivants: pâleur, 
faiblesse, manque d’appétit, sensation permanente de fatigue, 
essoufflement au moindre effort, douleurs de dos, de reins, périodes 
douloureuses et irrégulières, troubles internes, tout délai à prendre q 
le remède approprié peut avoir des résultats sérieux : augmentation 
des malaises, retard du rétablissement. Tandis que soignés au 
début, ces malaises sont faciles à enrayer et les Pilules ROUGES, 
spécialement préparées pour les Femmes, sont véritablement le 
remède qu’il faut en pareil cas.

Depuis 40 ans qu’elles sont sur le marché et toujours de mêmes 
qualité et efficacité.

"La naissance d’un enfant m’avait enlevé toutes mes forces. Pendant des 
semaines et dee semaines, j’ai été faible et incapable de faire le moindre petit ф 
ouvrage. Je souffrais beaucoup de mauvaise digestion, de faiblesse de coeur, w 
de maux de tête, de douleurs dans le dos, aux reins et aux jambes. J’ai écrit au 
médecin de la Cie Chimique Franco-Américaine, j’ai employé les Pilules Rouges 
et en moins de trois mois, je suis redevenue yarfaitement bien тпаів je me suis ф 
sentie mieux avant cela, après la quatrième boite environ’’. Mme A. Laplante, W 
Boite 157, St-Jean, P.Q.

Les Pilules ROUGES sont un produit essentiellement 
canadien. Partout ou par la poste: 60c la boîte ou 
3, $1.25.

PROTEGEZ-VOUS... REFUSEZ les SUBSTITUTS 
qui ne sont pas pour votre avantage, mais pour celui 
du marchand.

• # •

Pilules ROUGES
pour les Femmes Râles et Faibles

Ote Chimie** Frase*-Am4rical*e Liée, MM, rae S.-Denls, Montréal.*<£
a Г•?
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Feuilleton No. 22
—Quaftd à moi, Je quitterai New- 

York vers quatre heures en direction 
de Boston. Là je prendrai un convoi 
du Vermont Central qui, demain 
matin, me descendra en gare Bona- 
venture à Montréal, tandis que vous 

—Comment expliquerai-je votre 
arriverez à la gare Windsor, 
absente sur mon convoi ?

—Vous dire® simplement que Je 
ai échappé aux frontières.

—Bien.
—Mais vous pourrez émettre l’hy

pothèse que j'arriverai peut-être ti
ne heure après un convoi de New 
York Central, oe qui aura pour effet 
d’empêcher les agents d’aller fure
ter à la gare Bonaventure où J'ar
riverai bien tranquillement. Puis, 
à onze heures de la matinée, vous à l’Hôtelviendrez me rejoindre 
Windsor.

—C'est entendu.
Sur ce l'agent de police ae retira. 
Alors, William Benjamin quitte 

la table où U écrivait à l'arrivée de 
l'agent fit ae mit à «e promener par

fut fait rapidement. Ces passages 
sont devenus le rendez-vous des pié-

Hélas! ils sont revenus, du même 
coup, le rendez-vous des accidents.

Ceux que happe, entre deux lignes 
doutées, la roue d’un taxi ont la 
consolation d’être restés dans le rè 
glement Cela ne les empêche tout 
de même pas d’être écrasés.

Pendant que nous ne sommes, ni 
vous ni moi, sur un de ces passages 
admirons comment ils résolvent — 
en théorie — le problème de la cir 
culation dans les rues d'une grande 
ville.

Quel était pour M. Chiappe Je pro 
blême à résoudre ?.. “De quoi s’a 
git-il ?” aurait dit un illustre maré
chal. Voici.

Nos rues et nos boulevards se dé
composent chacun en trois voies pa
rallèles.

Celle du hülieu, la chaussée,'est à 
ou des co-Г usage des chauffeurs 

chers, là où l'espèce n'en a pas com
plètement disparu.

A droite et à gauche de cette chaus 
sée, deux autres voies, appelées trot
toirs, sont l’apanache des piétons.

Le problème serait résolu 
plutôt il n’y aurait pas de problème 
du tout si chacun restait chez soi.

Malheureusement, il n’en est pas 
ainsi. Parfois — rarement 
chauffeur éprouve le besoin d'aller 
voir ce qui se passe sur le trottoir . 
curiosité 
le dire !

déplacée, c’est le cas de 
et toujours défendue, car 

elle se traduit ordinairement par 
un ou deux décès.

Mais il est un autre cas, fréquent 
prévu : c’est celui où les piétons doi- 
et légitime, et qui doit donc être 
ventt changer de trottoir, et pour 
cela traverser la chaussée, domgine 
des chauffeurs.

Et c’est ici que se pose je problè
me ! »

Va-é-oAiqisser chaque piéton libre 
de traverser la rue. où, quand et 
comment il lui plaira ? 
il se tracer, à sa fantaisie, son petit 
couloir ! 
loirs !

Pourra-t-

Bien dangereux, ces cou- 
Voyez plutôt; à l’hftur? pré 

sente, le fameux couloir de Dantzig ..
C’est ici qu'interviennent les pas

sages cloutés.
L’autorité nous dit: “Le conduc

teur d'une voiture est supposé plus 
pressé qu'un piétton. et fc’il est né 
cessaire de Гincommoder pour assu
rer le passage des piétons, encore est 
il juste de l'incommoder <?lc moms 
possible.

Résignez-vous donc, ô piétons, à 
traverser la chaussée à des endroits 
déterminés, et signalés à votre at
tention, par des clous inoflensüs. 
Les chauffeurs auront soin, à leur
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tion lancée contre Pierre Lebon et 
Henriette Brière est fausse et men-Les larmes de la fill eeurent le sé de préparer votre défense, 

pouvoir de rendre la force au père.
—Ne pleure pas, Ethel, je suis l’ob

jet d’une méprise qui bientôt sera,
Je pense, tirée au clair.

—Oh! mo npère. ce n’est pas une 
méprise, mais une traitise dont vous 
ne vous doutez pas.

—Que sais-tu donc ?
—Tout oe qui vous arrive est l’oeu

vre de la Jalousie et de la haine que 
nourrit contre vous Robert Dunton

—L’insensé! gronda Conrad. Aus
si, je m'étonnais qu‘il ne fût pas ve
nu me voir.

—Ses accusations, fort heureuse
ment, n'ont aucun fondement, et la 
Justice saura reconnaître bientôt qu’
elle a été la dupe de oet insensé, 
comme vous l'appelez si Justement.

—Ethel, tu me réconfortes, merci.
Mais parle-moi de ta mère. Dis-moi 
comment est sa santé. Ce qu’elle 
fait ce qu'elle pense Nul dou
te qu'elle se meurt d’inquiétude et 
de chagrin ?

—Cost vrai. Male comme moi elle 
a bon espoir, et elle m'a bien re
commandé de vous faire part de cet 
espoir. EMe aurait bien voulu m'ac
compagner, cette pauvre mère, mais 
elle я trop redouté de ne pouvoir sur
porter le spectacle de votre captivité

—Pauvre Edna ! sortira Conrad 
pendant qu'une larme roulait sous 
son lorgnon.

—Maintenant, mon père, laissez- 
moi vous apprendre une nouvelle qui, 
je le souhaite, sera bien reçue de 
vous.

—Quelle est oette nouvelle ?
—Je vous al trouvé un avocat.
—Un avocat ? Tiens je n'y 

avais pas encore songé.
-Cet avocat, mon père, depuis le 

Joyr de votre .arrestation n'a pas cea-

—Qui est-ce donc ?
—Vous ne devinez pas ? 
—Montjoie ? 

très surpris.
—Oui.

Lucien songère.
—Dis-tu vrai. Ethel !s'écria Conrad
—Et il m'a dit ceci: “Ethel, avant 

que bien des jours se soient écoulés 
—Il ne m'a donc pas gardé ran- vous serez convaincue de la vérité 

de mes affirmations. Je ne vous en 
vous verrez !”la dis pas davantage

—Ah! ah! fit l'ingénieur pensif
—Nullement. Voici comment 

chose s'est faite. Sur réception de 
l'affreuse nouvelle l’autre jour, affo- —E; il a ajouté continua Ethel : 
lée que J'étais, ne sachant ni que -Ethel, avant que bien des Jours se 
faire ni que penser, j’eus la bonne s0inent écoulés, vous serez convain- 
inspiration de téléphoner à Lucien. cus de la vérité de mes affirmations. 
La nouvelle le stupéfia autan- que Je ne vous en dis pas davantage 
Je l'avais été. puis de suite il m'of
frit ses services pour prendre en ses 
mains votr défense

,’ous verrez !” •
—Ah! ah! fit l'ingénieur pensif.

-Oénén» tarçonal «b* * Va-

3v£a^Bu%sTma,r- "гНгГГГ
pris. Oh! Je ne veux pas vous !aue v > dire, j'avais toujours douté
aucun reproche, mais Je vous .e dis et ^ foncée fuasent des
pour que Justice leur soit rendue ^oleun Mla paraissait impoest- 
Oui, d'autres aussi, que vous n avez 
pu oublier

—De qui veux-tu parler ?
—De Pierre Lebon et за fiancée.

' Et il était

ble, une folie !
—Mais alors, Ethel, comment ex

pliquer la fuite de Lebon et le mi- 
cide d'Heuriette ?

—Comme vous, c'est vrai. Je ne 
peux rien m'expliquer; maie fai 
confiance en Lucien et bêla me suffit

Henriette.
—Eh bien! celle-là ne s'est-eile 

pas suicidée ? Et l'autre 
pas le valeur et peut-être la cause 
de cette mésaventure qui m'arrive ?

—Non, mon père, ni Pierre Lebon 
ni Henriette Brière ne sont les vo
leurs que vous pensez !

—Allons donc! s'écria Conrad ave 
un sourire sceptique.

—Je vous jure que je dis Ja vèri-

n'est-il
L'entretien fut interrompu par un 

gardien qui s'approcha et dit 
—Mademoiselle, je suis peiné de 

mettre fin à cette entrevue. L’avocat 
du prisonnier vient d'arriver pour 
avoir avec lui un entretien. Si vous 
voulez me suivre. Je vais vous con
duire. 4

Le père et la fille échangèrent vi
vement, quelques paroles d'adieu es 
d’espoir, puis Ethel Conrad se retira.

té.
—Et comment sais-tu cette véri

té? interrogea l'ingénieur tout sur-

—Par Lucien en qui pe crois, parce 
que Lucien m‘q juré que l'accusa -

pris.
(A enivre)

—Oui, je suis un innocent que vous 
traitez, idiots que vous êtes, comme 
un criminel! Comme si j’étais le.pire 
des bandits! Va-t-en, je ne veux 
plus voir ma fille !

Conrad était exaspéré.
-rOoit, dit le policier.
Et celui-ci s’éloignait avec son épi

thète d’imbécile, quand un reporter 
qui se trouvait là et avait entendu, 
arrêta l’homme de police et lui dit :

—Amenez-lul sa fille quand mê
me, oe qu’il vous a dit, il l’a dit avec 
raison et Justesse. On met le boulet 
et la chaîne au pied du criminel de 
carrière, mais non au pied d’un in
nocent.

Et le reporter, enchanté d’avoir 
plaidé une cause Juste, tourna les 
talons et s’en alla.

Deux fois souffleté, le policier s’é
loigna à son tour mais en essayant 
de se donner un air d’importance, 
car l’importance est la marotte de 
certains policiers comme elle en est 
leur vessie.

Quant à Conrad, il avait eu pour 
le reporter un regard de reconnais
sance, puis U s’était mis à marcher 
dans son étroit cachot.

Tout à coup il aperçut du coin de 
l’oeü une fine et sombre silhouette 
obstruer à demi la clarté qui entrait 
dans sa cellule. H s’arrêta net, une 
intense émotion le saisit à la gorge, 
et il balbutia :

—Ethel -I...
Et comme s’il allait tomber. 11 sai-

crampoima.
—Oui, de l’autre côté de la grille 

Ethel Conrad, sa fille, éteit là, pâle, 
chancelante, dans des vêtements

-Pauvre père! murmura la jeune 
ffile en pleurant,

sances, n’était pius qu'un escroc.
Nous laisserons aller les cancans 

et nous nous rendrons auprès du pri
sonnier à l’Hôtel de Ville.

C’est le lendemain de son retour 
à Montréal.

L’ingénieur demeure assis sur son 
lit de camp, abattu, sombre, déses
péré. Sa cellule donne sur une petit J 
salle où entrent, passent et sortent 
des policiers, des reporters curieux, 
des avocate avides d’une affaire.

Onze heures de matinée.
Un policier s'approche de la grille 

de fer et rudement interpelle :
—Conrad.

XIV

LE PREVENU

Comme nous l’avons dit précédem 
ment, James Conrad avait été ra
mené à Montréal et incarcéré dans 
une cellule des quartiers généraux 
de la police.

Naturellement, l'arrestation de Tin 
génieur avait créé dans les cercles 
d’affaires une certaine sensation. Et 
comme la police gardait une entiè
re réserve sur les motifs de oette ar- 
restaition inattendue, les rumeurs 
allaient leur train.

Il y a et aura toujours des gens 
qui pensent tout savoir: de là la ca
lomnie. Ne sachant donc rien de l’a- 
vsnture de Coniad, des bavards chu
chotaient déjà mystérieusement à l’o 
reille d’un ami ou d’une connaissan-

Le prisonnier reprend :
—!5Le Chef a bien vouQu vous accor

der la faveur de voir votre fille que 
vous avez demandée hier.

—Ma fille !... Ah! merci, balbu
tie Conrad avec un éclair de ooie 
dans ses yeux clignotants. Quand 
la verrai-je ?

—A l'instant, on va l'amener !

Il méditait.
Après dix minutes environ de oet

te "Mitation, il s'arrêta brusque
ment 1 ditt à voix basse comme 
pour résumer ses réflexions :

—Enfin, je crois que nous arrivons 
au dénouement. D'ici quelques jours 
nous aurons repris notre modèle, et 
alors U faudra bien que chacun re
çoive ou paye son dû !.. Oh! mon
sieur Parsons, vous n’êtes pas, que 
Je sache, de la force de Rubten, et 
pourtant nous avons vaincu Rutten!
,. Gaie à vous, donc !

Mais de suite d’autres pensées af-j -.possible ? C’est avéré ! 
visions attirèrent sa pensée. H re- -Est-ce possible ?
Huèrent à son cerveau, et d'autres —Combien alors ? 
tourna à s stable, s'assit lourdement i —Oh! c'est un finaud, ce Conrad, 

agité. U

—Dis donc tu sais l’affaire Con 
rad ?

—Oui, eh bien ? —Ah! on va l’amener! bégaya-t- 
il. Mais vous ne me laisserez pas 
voir ma fille derrière les barreaux de

—Eh bien! c'est connu; il aurait 
tout simplement fait servir à ses in
térêts personnels des fondsde sa m ^ j 
sa compagnie. La colère l'avait emporté malgré

lui.
_—Vous rte la verrez pas autre

ment ! répartit durement le poli
cier.murmura avecet, un peu 

une pointe d’anxiété :
—Pauvre Pierre qu’est il deve

nu depuis hier I .*..
Mais domptant aussitôt so nin- 

qulétdde, U ajouta avec un sourire 
conflantt :

—Bah, qu’importe !... J’ai con
fiance en Tonnerre

Et, rassuré sans doute, Benjamin
eerenutaêcrjrc.

il sait tordre un linge mouillé.
—Bribécile ! cria Conrad.
—Ordre du Chef! répliqua le po

licier outragé.
—Ton chef et» un autre imbécile 

va le lu Mire de ma port !
Le policier tremblait de colère.

—Et en faire tomber toutes les 
gouttes d’eau ?

Juge toi-même 
lars !

—H-0-0-0 !..

Bref, sous les flots de cancane fi
lant de la sorte, James Conrad, jus
qu’alors demeuré d'une probité scru
puleuse dans l'esprit de see cçnoals-

cent mille dol-

—Songea dans quelle situation 
vous êtes! menaça l’homme de po
lice.

*
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SEPTEMBREapproche, de “ralentir", de manière 
à pouvoir, au besoin, arrêter insta- 
nément leur véhicule. Vous, ди con
traire, vous passez vite , sans lire 
votre journal, Monsieur , sar.i user 
de votre houppette, Madame .”

Par cette prosopopée, on crut le 
problème définitivement résolu

Eh bien ! il ne l'est pas du tout. 
Ou du moins — car il ne faut rien 
exagérer — il ne l’est pas suffisam-

Et la preuve, c’est la fréquence des 
accidents qui se produisent encore 
sur ls passages cloutés.

Us ne devaient pas se produire, 
soit ! 
de même.

(Consacré à 8t. Michel) 
Premier quartier, le 7, 
Pleine lune, le 14, 
Dernier quartier, le 23, 
Nouvelle lune, le 30.

1|J I S. Gilles
2 і V | S. Etienne
3 S| S te SéraphJe
4 P! XVIe ap. Pent.
5 L S. Laurent Justinien
6 M S. Zacharie; Ste Eve
7 M Ste Reine; S. Cloud.
8 J ! Nativité de la Ste Vierge
9 V! S. Pierre Cia ver.

Mais ils se produisent tout

Pourquoi ?
J’ai voulu en avoir le coeur net 10 O' XV Heap. Pent.

12 l7 S'Nom de Marie
13 M S Aimé, évêque
14 M Exaltation de la Ste Croix
15 J N.-D. des Sept Doul.
16 V SS. Com. et Cyp.
17 S Les Stig. de S. Fr.
17 D XVIIle ap. Pent.

j’ai interrogé un chauffeur de taxi.
Ne croyez pas à la mauvaise répu

tation que quelques mécontents ont 
pu faire à ueutej profession. Elle est 
encombrée de braves gens, polis, af
fables, toujours Vêts à rendre ser-

En voulez-vous un-exemple authen

mes amis, obligé de subir d'uTjenceJ 21 M Q.-Temps. — S. Mathieu
22 J S. Тії. de Villeneuve
23 V Q.-Temps. — S Lin
24 S Q.-Temps. — N.-D. de la Merci

19 L' S. Janvier 
Tout récemment, un de 20 M S. Eustache

une petite opération, avait pris un 
taxi pour chercher une cîiniqu0 Re
fusé dans deux ou trois endroits, il 
fut, par son chauffeur, renseigné, 25 D XIXe ap Pent 
conduit, presque recommandé, et en
fin reçu dans une clinique 
il sortit peu après, guéri par son chi
rurgien, mais grâce à son chauffeur !

C'est un brave homme de ce genre 
non l'adresse d’une

26 L SS. Martyrs Canadiens
27 M SS. Côme et Dam.
28 M' S. Wenceslas
29 J ! S. Michel, archange
30 V S. Jérôme.

d'où

qui me donna 
clinique que je ne cherchais pas 
mais le mot de l'énigme que je cher
chais. Voue pouvez, voue aussi, avoir un

-Voyez-vous. Monsieur, me dit-il ' 
la plupart de mes collègues sont de 
braves gens, respectueux de 'u loi et 
des passages cloutés Mais ü y en 
a quelques-uns pour qui ce n'en pas 
du tout la même chose Même 
qu’on les appelle autrement : ce 
ne sont pas des chauffeurs, mais des 
chauffards Eh bien, ceux-là. ce! щЬ 
n'est pas le passage clouté qui les ar- Bjs 
rête: c’est l'agent de police qui est à Ш 
côté.

Teint Magnifique

bon moyen
| I "J'avais la fi- 
І rj I gurecouverte

j R-aïï
H f tipée et en- 

:• nuyée de

Ш mm' me donna un

ustules.à.

—Mais, mon ami. il y a plus, de 
passages cloutés que d’agents 

—Eh! Monsieur, c’est bien là 
qu’est le mal. 
bien que les „agents se reposent 
Alors, quand un passage n’est pas 
gardé par autre chose que par des 
clous, gare au piéton ! 
tre ressource que la conscience des 
chauffeurs.

—Et alors ?

зеаи teint nouve.
’impression d’être devenue une autre 
іеипе fille.” Mlle G.M., Joliet te, P.Q. 
Fruit-a-tives stimule le fonctionnement 
naturel de CINQ organes vitaux. 
C’est le meilleur des remèdes que vous 
puissiez acheter contre vilain teint, 

I maux de tête et constipation. Grande 
t découverte d’un brillant médecin. Fruit- 

Alors, Monsieur, il y a autant a-tives vous donne propreté intérieure 
de conscience dans notre métier que ABSOLVE et votre épiderme reflète 
dans les autres .mais il n’y en a pas votre parfaite santé. 25c. et 50c. chez 
davantage. Partout, vous trouverez tous les pharmaciens. Essayez-le. 
des gens qui évitent ce qui est dé-1 
fendu, uniquement parce que c'és: ; 
défendu Mais partout aussi vous ! 
en trouverez qui ne l'évitent que par | 
peur des agents.

—Oui, la crainte du procès-verbal 
est le commencement de la sagesse.

—Vous l'avez dit. Monsieur, et je 
en fait que, sur vingt accidents 

és sur des passages cloutés, il 
y en a au moins dix-neuf qui se son- 
produits parce qu’il n'y avait pas 
de gardien de la paix.

Voyez-vous. Monsieur, conclut mon 
chauffeur, en échangeant avec moi 
une poignée de mains, ce qu'il y a 
de mieux dans un passage clouté, 
s'est encore le sergent de ville. і

Et encore, il faut

Il n'a d'au-

Fruit-a-tives
REND ET CONSERVE LA SANTE

! COIN DE LA BONNE 
І CUISINIERE

fne.ts

FILETS DE MOUTON A 
L'INDIENNE

Huit filets de mouton, sel, poivre, 
beurre, pommes de terre.

Parez les filets : assaisonnez-les de 
Le sergent de ville, me disais-je 1 se’, et de poivre. Trempez-ls dans du 

en pensant à cet entretien. - il a un | burre fondu. Fi tes-les griller à la 
nom bien connu : poêle ou à la sauteuse, et glacez-les

C'est la sanction. avec leur jus. de belle coulur.
Drssez-les ensuite sur un platLa loi. c’est très bien Elle crée

une obligation, et elle doit être res- chaud avec des pommes de terre fri- 
pectée et obéie 

En fait, le sera-t-elle ?
Ordinairement ? Oui. «Vous le

tes au beurre dans le milieu et bien
assaisonnées.

voyez, je ne suis pas pessimiste i.
Mais toujours ? Non. Et peur 

quelques-uns — qui seront toujour^ 
trop. — la loi dépourvue de sanction f,>iil'°rée à bouche de farine, saumon, 
est une loi inexistante.

GATEAU DE SAUMON

Un bon morceau de beurre, une

court-bouillon, trois jaunes d’oeufs. 
Mettez un bon morceau de beu теVoilà pourquoi, dans toute société 

civilisée, le Code civil est complété dans une casserole, une cuillerée à 
bouche de farine; délayez avec un 

Et voilà pourquoi, aussi, la religion peu de court-bouillon, de façon à fai 
nous oblige de croire à une sanction, re une béchamelle épaisse ; ensuite 

Le chemin de cette vie à l’autre mêlez votre saumon, écrasé autant 
est un passage clouté, dans les li- que possible, après l’avoir fait cuire 
mites duquel nous devons expresse au préalable dans un court-bouillon.

Ajoutez à ce mélange deux ou trois 
Ces "clous", ce sort les comman- jaunes d oeufs. Battez les blancs en 

de l'Eglise neige, mélangez le tout, beurrez un
Ne franchissons pas ces limites, et moule droit et mettez au bain-marie 

nous resterons en sûreté : plus heu- laissz cuire dans le moule jusqu’à ce 
reux que les piétons de nos villes, au- que le gâteau se détache seul, envi- 
cun chauffard ne pourra venir nous ron une heure et demie. Démoulez 
y écraser.

Mais si nous étions tentés d'en sor
tir et si la pensée du devoir ne suffi
sait pas ànous y maintenir, rappe
lons-nous que la voie est toujours Preparation : 
surveillée et que “la crainte du d'oeufs battus, une tasse d amandes 
Seigneur est le commencement rie la blanchies et hachées, dix cuillerées 
sagsse" à table de sucre en poudre, mettez

de l'essence d'amands.

par un Code pénal.

ment nous tenir.

dements de Dieu et

et servez chaud.

GLACE AUX AMANDES

Trois blancs

Pierre L'ERMITE.
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Le Médecin des 
Pilules ROUGES 4

recommande
OVONOL
pour les enfante

ЬА PETITE)
CANADIENNE)

Roman Canadien Inédit, par 
J. M. LEBEL

Tout droit» Téterait, 1830, par Edouard Garant, 1423-27, 
rue Ste-Elltabeth. Montréal, P. 0. où l'o* peut te 
procurer ces volumes au prix de 28 sows chacun.

Par la Posts : 20 sous.
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r
notre mère commune, et qui, par 
leurs paroles et leurs écrits, peuvent 
utilement soutenir les droits de la re
ligion catholique, multiplient leurs 
travaux pour sa défense.”

Je pourrais multiplier les citations 
à l’appui de cette vérité, à savoir la 
nécessité de l'action catholique de 
la part des laïques. Je n’ajouterai 
que quelques phrases tirées de la 
première encyclique de Pie XI dans 
laquelle il nous avertit “qu'il importe 
de maintenir avec énergie toutes les 
oeuvres qui constituent l’action ca
tholique, bien qu’on doit les déve
lopper avec une ardeur chaque jour 
croissante, en les enrichissant par 
des perfectionnements nouveaux que 
réclament les circonstances de cho
ses et de personnes. Cette tâche peut 
paraître ardue et difficiles aux pas
teurs et aux fidèles”, le pape l’a
voue, mais il continue, “elle n’en est 
pas moins évidemment nécessaire et 
il faut la ranger parmi les devoirs 
primordiaux du ministère pastoral et 
de la vie chrétienne."

On comprendra facilement que 
l’Eglise a besoin de toutes les âmes 
de bonne volonté si l’on se rappelle 
qu'elle est suivant la parole de Léon 
XIII, “notre mère commune", la mè
re des catholiques comme des non- 
catholiques. Elle est, comme se plai
sait à l’appeler un grand écrivain du 
siècle dernier, “la mère par excellen
ce, celle qui parcourt toute notre 
terre en jetant des manteaux à tou
tes les nudités, en apaisant toutes 
les faims, en ouvrant les portes de 
tentes les prisons" et de tous les en
droits de torture y.rur parser les 
plaies de l'humanité souffrante. A 
litre de mère m. ..ne du hu
main, l’Eglise a une oeuvre immense 
à accomplir, oeuvre tellement vaste 

fe VA PORE NON SUCRE QU€ le zèle et le dévouement de ses
prêtres et de ses religieux n’y peu
vent suffire. C’est le cas de dire . 
"La moisson est abondante, mais les 
ouvriers sont peu nombreux " Aussi 
le Ma . те de la moussu a sort-il aux 
oilfért ntes heures de la journée pour 
Inviter tous ceux qui.’ rencontre à 
aller travailler dans la vigne du Maî
tre — qui est l’image de l’Eglise — 
il n’est pas nécessaire de porter au 
front l’onction sacerdotale, ni même 
de s’être voué tout entier au service 
de Dieu dans un couvent ou dans 
on fnonastère. Nous savons tous que 
c’est avant tout et surtout par les 
piètres et les ordres veüg.eux que 
s accomplit la diffusion 1u royaume 
ae Dieu en ce monde. Il n’en reste 
pas moins vrai que nous, laïques, 
pouvons et devons faire quelque cho
se. Nos modestes actions peuvent 
acquérir une grande valeur, surtout 
quand elles sont accomplies dans cet 
esprit qui faisait dire à Victor de 
Lapratie :
“O Christ, dans votre champ, je vais 

(près du chemin, 
"Après les moissonneurs choisis de 

(votre main
‘Glaner quelques épis du blé sacré 

(qui reste,
Et pétrir aux enfants un peu de 

(pain céleste". 
L’un des objets de l'action catholi
que est précisément d’enrôler les 
laïques de bonne volonté pour les en
voyer glaner dans le champ du 
Christ après les moissonneurs choi
sis de sa main, les prêtres et les re
ligieux. A cette nôble tâche, tous 
sont appelés, mais plus particulière
ment la jeunesse catholique qui s’est 
vouée diune manière toute spéciale 
au service de l’Eglise.

Nous venons de voir la nécessite 
qu’il y a pour nous de travailler au 
service de l’Eglise ou de faire de 
l’action catholique, mais qu’est-ce 
au juste que Vâction catholique ? 
Dans sa première encyclique “Ubi 
arcano Dei", Pie XI la définit en ces 
termes: “l’ensemble des institutions 
oeuvres, initiatives et programmes 
d’apostolat, principalement des laï
ques, en vue de former l’individu, 
la famille et 'la société selon l’esprit 
chrétien et de donner à l’Eglise la 
position sociale que lui garantit 
institution divine".

Cette définition, le pape l'a déve
loppée et expliquée en plusieurs cir
constances, notamment en 1928.

"L’action catholique telle que Nous 
la voulons et telle que Nous l’avons 
définie à plusieurs reprises, c'est 
dit Pie XI, la participation des laï
ques à l’apostolat hiérarchique, pour 
la défense des principes religieux 
et moraux, pour le développement 
d’une saine et bienfaisante action 
sociale, sous la conduite de la hié
rarchie ecclésiastique, en dehors et 
au-dessus de .tous les partis politi
ques. afin d’instaurer la vie catholi
que dans la famille et la société*.

Cette définition ne demande au
cune explication, il suffit de la ré
sumer: l’action catholique, c’est l’a
postolat des laïques sous la direc
tion du clergé, c’est la religion qui 
sort de la sacristie, où veu’.ent la 
renfermer certaines gens, et invite 
les fidèles libres de toute attache aux 
puissances de la te-ne à travailler 
sans relâche à l’établissement du rè
gne du Christ.

A toutes, les époques, l’action ca
tholique fut nécessaire et l’Eglise Va 
toujours accueillie favorablement. 
Plus que jamais, les temps présents 
ia réclament; mais, dit Pie XI, ce 
qu'il faut c’est "une action qui se 
porte sans réserve à l'observation 
scrupuleuse des lois divines et des 
prescriptions de l’Eglise, à la profes
sion ouverte et hardie de' la religion, 
à l’exercice de la dharité sous tou
tes ses formes, sans nul retour sur 
soi ni sur ses avantages terrestres.”

Si nous voulons connaître l’objet 
précis de l'action catholique nous 
ne pouvons mieux faire que de nous 
en rapoorfcer aux enseignements des 
souverains pontifes, source de toute 
vérité. Pie X l’a cristalLsé dans ce 
mot qu’il a emprunté à Saint-Paul 
et qui a été la devise de tout son 
pontificat : 
le Christ."
Christo). C’est peut-être là un ob- 
ijectif un peu général et difficile à 
(comprendre pour nous, qui sommes 
peu habitués aux pensées profondes. 
Aussi Pie X s’est-il chargé lui-mê- 
fme de marquer les jalons de cette 
Toute que nous trace ce vaste pro
gramme : “Tout restaurer dans le 
Christ".

En voici les principaux :

"Il faut combattre par tous les 
moyens justesret légaux, la civilisa
tion antichrétienne 
tous les moyens les désordres si gra
ves qui en dérivent." Ici viennent les 
luttes apostoliques contre la mau
vaise presse, le mauvais théâtre, le 
mauvais cinéma, l’intempérance, les 
danses, la violation du dimanche et 
tous ces autres fléaux qui affligent

Vexhortations, les prédicateurs ont 
Ibeau prêcher, tonner, appeler les 
foudres du ciel sur les intempérants, 
sur ceux qui vivent du vice ou l’en
couragent de quelque manière, ils 
ont beau en peindre les ravages dans 
toute leur réalité, un grand nombre 
de jeunes gens n’en restent, pas 
(moins réfractaires à toute bonne in
fluence, et se laissent entraîner dans 
Je courant fangeux du vice. Ils sui
vent de préférence les exemples de 
mauvais camarades, et subissent da
vantage les influences du mal. 
Quand on veut les reprendre, ils ré- 
ipondent tout simplement : “Il faut 
nue jeunesse se passe”.

Pouvons-nous, ou plutôt voulons- 
nous faire quelque chose pour servir 
(l’Eglise dans ses luttes contre ce 
fléau, qu’il s’appelle Ivrognerie, in
tempérance, ou simplement alcoo
lisme. Au mauvais exemple, en cet
te matière comme en tout autre, la 
jeunesse catholique, si elle comprend 
sa mission, devra opposer le bon ex
emple, non seulement de quelques- 
uns de ses membres, mais de tous.

Vous verre* H DA
VOUS-MEME

ЧІ
Elles stimulent votre 
foie, le débarrassent 
des poisons et

Améliorent votre
une prompte 
amélioration !
AU DEJEUNER,sa tasse de café 

apporte un nouveau rayon de

і І APPÉTITI
En vente 

pqts rouges

Carter’s lem-pillssoleil sur la table: la saveur en est 
si merveilleusement améliorée. Le 
soir, son dîner fait envie: potage 
à la crème, riche, comme seul le 
Lait St Charles en produit/ une 
entrée St. Charles digne d*un roi/ 
puis une tarte à la crème—et 
quelle tarte!—à la croûte légère 
comme une plume.

Détachez ce coupon et noift 
vous enverrons un superbe livre de 
recettes illustré, en couleurs, vous 
enseignant à préparer ces mets et 
beaucoup mieux que vous ne 
l'auriez jamais cru possible.

b
notre mère, 'la Sainte Eglise.

Etant donné les limites assignées 
à ce travail, je ne puis qu’énumêrtr 
fees objectifs particuliers què 
tienne Pie X, et faire quelques re
marques sur k 
parus ne pas devoir entrer dans les 
autres sujets au programme d; ce 
Ijour. Aussi de tous les désordres qui 
ne rattachent à ce premier objectif 
de l’action catholique, je n’en rvlève- 
vai qu’un, et me contenterai de quel
ques brèves remarques. Je veux par
ler de l’intempérance, vice funeste 
entre tous, et si féconds eh ruines 
irréparables pour les peuples comme 
ipour les individus.

Nous savons tous que ces habitu
des d’intempérance se contractent 
d'ordinaire aux beaux jours de ia 
jeunesse. Les .parents et les éduca
teurs ont 'beau prodiguer conseils et

cS57 } '/ 1 its qui m’ont
.

иШ
M. et Mme Eusèbe Morneauüt. Ils 
sont retournés dans Іегіг foyer pen
dant la soirée.

VIEIL EVEQUE DE 
L’OUEST, DECEDE 

Ottawa, — S. Exc. Mgr Henri-Cé- 
lestin Joussard, OjMI., évêque titu
laire d’Arcatiiopolbs et ancien coad
juteur de Mgr Grouard est décédé la 
semaine dernière, Mgr Joussard, é- 
tait âgé de 80 ans. 11 mois et 18 
jouns. Il est mort à Grouard mais il 
résidait ordinairement à St-Augus- 
tin, Rivière-la-Paix.

ШГЛ Ste-Anne de Mad.ELEVAGE RATIONNEL 
—Dites donc pourquoi un jour vous 

bourrez un ooohon à le faire éclater 
et le lendemain vous ne lui donnez 
rien à manger.

—Je vais vous dire, c.est que j'ai
me le lard bien assorti, une couche 
degras une couche de maigre.

Ж CI
—M. Rodolphe Boucher d’Edmunds 

ton était de passage ici, dimanche. 
—Mlle Adèle Michaud de Rivière-

m(a Ode

satior 
d’Aido 
et fai 
enfan

défau

qui f 
tés et

—Mlle Annie Michaud, M. Plus 
Morneault et Simon Simon de Rtviè-, Verbe, visitait chez M. et Mme Eusè- 
re-Bleue, ont passé le dimanche chez be Morneault, dernièrement.
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/Г> ECIAL(Suite de la page 3) 
ence et d'imitation. Enfin, il ne faut 
vent se maintenir sur l’air frais du 
matin, ce qui veut dire qu’il nous 
faut délier les cordons de nos bour
ses, donner selon nos moyens, par
fois faire quelques sacrifices pour que 
ces oeuvres vivent. Et elles viveront, 
elles grandiront et se développeront 
en autant que nous nous servirons 
de la prière comme point d’appui, de 
la parole, de la plume, de l’exemple 
du secours financier comme levier, 
manié par la puissance d'une croi
sade de laïques énergiques, dévoués 

• et prêts à seconder les efforts de nc- 
tre clergé.

Nous venons d'énumérer cer
taines oeuvres de bienfaisance qui 
ont besoin de notre concours; nous 
*iojs sommes ensuite demandé pour
quoi .es laïques devraient partici- 
o-T à ces oeuvres, et, répondant à 
celte question, nous avons démon
tre qi.e c’était notre devoir, comme 
homme, comme catholique, comme 
patriot et Acéjiste de іе faire: quel
que* moyens de participation active 
ont clé brièvement soVignés.

Maintenant, il ne nous reste plus 
q1.':) l. us mettre à l’oeuvre.

Dieu aidant, n>uf réussirons. Ncus 
pourrons rencon : * >r certains obs
tacles, certains Ea::'flccs à faire, 
mais je suis convaincu qu? nous n’ar 
réterons pas pour si pei; nous di
rons: “Jusqu'au bout V comme Dol
lar.!, et. en marge de notre belle de
vise acéjiste, nous pourrons prendre, 
comme mot d’ordre de notre briga
de de laïques par ri.'"'pants aux oeu
vres de bienfaisance, cette flère pa
role qu’un saint prêtre de France 
faisait inscrire ja^is s ir le drapeau 
de sa jeunesse catholique :

“Toujours combattus ;
Parfois battus ;
Jamais abattus !"

Merci.

mettez-moi de vous dire tout le plai 
sir que nous cause votre présence 
au milieu de nous ce soir, et soyez 
assurés que nous Jerons tout en no
tre pouvoir pour ne pas tromper la 
confiance que vous semblez pincer 
en nous, et pour mériter l’intérêt 
que vous nous témoignez d'une ma
nière aussi sympathique.

Si donc je me permets de vous ci
ter quelques textes des encycliques 
des souverains pontifes, sur la né- . 
cessité pour les laïques de travailler 
•au service de l'Eglise, ce n’est pas «• 
tant pour vous convertir à cet ar
ticle de notre “Credo", mais bien plu
tôt pour vous inciter à faire davan
tage pour toutes les causes qu1 nous 
sont chères.

“L'action du Prêtre est insuffi
sante, disait il y a quelques années 
S. E. le Cardinal Guisasola. arche
vêque de Tolède et primat d*? Espa- 
gnés, dans une lettre adressée au 
clergé et aux fidèles de son diocèse 
sur les oeuvres sociales et "activité 
des laiques. Il a besoin de coopéra- 
teurs séculiers qui, fidèles à la doc
trine de N. S. et zélés pour le bien 
des âmes, s’offrent aux representants 
de Dieu pour répandre les princi
pes catholiques sur la question so
ciale"

Ce n’est pas là, d’ailleurs, ure o- 
pinion isolée, mais bien, au contrai
re, la doctrine des souverains pon
tifes de tous les temps, et tout par
ticulièrement de ceux qui ont occupé 
le siège de Saint-Pierre av?c tant 
de science et de dignité demis une 
cinquantaine d'années. Dans son en
cyclique sur l'action catholique don
née au monde chrétien, le 11 juin 
1905, Pie X indique aux laiques ca
tholiques comment et pourquoi iis 
doivent servir l'Eglise. Servir l’Eglise 
et faire de l'action catholique sont 
une seule et même chose. Aussi, au 
cours de mes remarques, si je me 
permets d'employer le terme ‘action 
catholique", il ne faudra pas oublier 
qu’il s’agit toujours du service de 
l’Eglise.

Vingt ans avant cette enevelique 
de Ріс X. son illustre prédécesseur, 
Léon XIII, dans une lettre adies- 
sée à la très noble nation française, 
écrivait en ces termes: “Il fp.ut que

HOMMES D’AFFAIRES! 
PROFESSIONNELS !
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COFFRETS en bois___
REGLES, chacune __ le, 5c, 10c, o lu5c 
Sets de Mathématique
Cahiers de notes (Note Books) 
valeur de 10c pour___
Crayons à dessin___
Aiguise-crayons____
Crayons d’ardoise___
Crayons automatiques
.Crayons de couleurs

O
O

/ 10c, 15c, 20c & 25c

Ces rubans — tout noir ou rouge et 
noir — sont d’excellente qualité et don
nent satisfaction à ceux qui les 
ploient.
Papier à clavigraphe, <h і Ла
8Уг x 11, 500 feuilles pour_V * •DU
Papier à copies, blanc 
ou couleur, 500 feuilles

Nous pouvons vous fournir tous les 
articles de bureau dont vous avez be
soin: papier carbone, cahiers de sténo
graphes, crayons 6B jusqu’à 8H,encriers 
en verre, plumes, papiers à lettrés ou à 
rebuts, etc.

10c
5c

em-
10c

10c à 50c

60c 25c à $3.50

05/
-----5c et 10c
5c, 10c et 15c
----8 pour 5c
__ 25c & 50c
___ 5c & 10c

ASSORTIMENT COMPLET

♦♦♦♦♦«iniiim—Je ne comprends pas Germaine : 
Elle boude continuellement son mari 

lui qui, toujours, lui parle à coeur
ouvert

THRIFTY MOTHERS - READ THIS!
SCRIBBLERS for

'
...—Oui, maie porte-monnaie fer

mé ! $

Щ 'штШІИ гіг!
Ш

■ V■ ■S*
YES MADAM ! — 10 Scribblers with or with
out lines, or 10 Exercises Books, regular value 
of 5c each, now at 25c or 2 for 5c.
Other School Supplies at Special Prices. Buy 
the Pencils by the dozen at 10c, 15c, 25c or 45c. 
per dozen.
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NOUS
N’ACCEPTONS 

PAS DE 
COMMANDES 
PAR MALLE 
A CREDIT 
AJOUTEZ 
1 CENTIN 

PAR CAHIER 
Pour PETITES 
COMMANDES

Wâ
, .< ■

Ж і *:

.•

Employez des 
Méthodes Modernes 
Dans Vos Affaires
Les Livrets de Comptoirs pré- 
viennent les oublis et permettent 

BSyOr de rectifier plus facilement les ev-

cette méthode.
bcs livrets “Appleford" sont les 
meilleurs et ne coûtent pas plus 
que ceux de qualité inférieure.

Nous nous ferons un plaisir de vous fournir les 
prix et les détails des différents modèles 
nous pouvons vous vendre.
Les commandes par malle reçoivent la plus 
grande attention. Notre réputation est votre 
garantie.

-> .. L

■r

I .8іЛі
"Tout restaurer dans 
(Instaurare omnia in

5*2Les clients préfèrent

*;ІГI

:
> -

vque $ ij î

m >!
■ _ ■ iiil

:
:réparer par .
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L’IMPRIMERIE DU “MADAWASKA”
75, rue de l’Eglise Edmundstçn, N. B,
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,==Ides admissions.
D’autre part, à la Crèche de Qué

bec, U y avait au premier septembre, 
cinquante adoptions de moins que 
l’année dernière à la même date.

Est-ce que la pitié va diminuer 
pour une misère qui ne diminue 
point? Est-ce que personne ne vien
dra plus faire sa part pour alléger 
le fardeau des religieuses du Bon- 
Pasteur et de l’Assistance publique ?

L’hospitalisation des enfants illé
gitimes est devenue l’un des plus gra
ves problèmes sociaux de l’heure pré
sente dans notre province. L'enfant 
qui embarasse et qu'on ne sait où 
placer, que devient-il? L'enfant mis 
en pension, le jour où cessent les 
paiements, le jour où font défaut 
ceux qui l'avalent mis en poupon
nière, où va-t-il ?

Les personnes charitables qui adop 
tent un enfant de la Crèche ne sa
vent pas les vies qu'elles sauvent, les 
baptêmes qu'elles assurent, les cri
mes qu'elles exemptent par leur ges
te si méritoire.

Vous tous, amis lecteurs, vous tous 
qui pouvez nous aider, ah! de grâ
ce ! faites de la place pour les en
fants qu'on nous offre, Prenez un en
fant à votre foyer.

“Celui qui reçoit en mon nom un 
petit enfant comme celui-ci, me re
çoit moi-même," dit Notre-Seigneur.

ADOPTIONS : —16 placement de
puis le 1er septembre, 171 depuis Jan-

AVIS : — Visite de la Crèche tous 
les jours de 2 à 3. — On ne "peut ob
tenir d’enfant en adoption que sur 
recommandation de son curé. 
Québec, 15 sept.

■chez des parents, ces jours-ci.
—IM. et Mme Arthur Dufour de 

Riv.-du-Loup étaient en visite chez 
des parents, dernièrement.

—M. et Mme Ludger Dutoé et le 
notaire C. Beaulieu et sa fill eLucile, 
sont allés à l’Exposition de St-Pas- 
fcal, la semaine dernière.

—M. le notaire Beaulieu et Mme 
Beaulieu, leurs Allés Mlles Marie- 
Thérèse et Cécile Beaulieu, ainsi que 
Mlles Marguerite et Jeanne Rouleau 
étaient en visite à St-Louis du Ha !
Ha ! dernièrement, chez M. Louis 
Pelletier et le Dr Antonio Raymond. 
Naissances

—M. et Mme Léo Rouleau font 
part à leurs parents et amis de la 
naissance d’un fils, le 3 septembre, 
baptisé sous les prénoms de Joseph,
Régent, Camille, Léo. Parrain et mar 
Vaine: M. et Mme Pierre Morin, on
cle et tante de l'enfant.

—M. et Mme Camille Bélanger 
font part à leurs parmts et amis de 
la naissance d’une fille, le 17 sep
tembre, baptisée Marie, Dorothée • _______
parrain et marraine: M. et Mme Jos. I 
Cloutier.
Nos Institutrices

—-Mme Jeanne Rouleau et Mme I ----- .
E. Bouchard enseignent cette année 
à St-Eusèbe.

—Les classes sont réouvertes de
puis près d’un mois déjà. Tous sem
blent remplis d’ambition, tant édu
cateurs qu'élèves.

Les mêmes professeurs enseignent 
à nos ehfants. Ce sont: A l’Ecole du 
village: M. Robert Tardif, Mlles O- 
délie Bouchard, Marguerite Rouleau 
Germaine Bouchard, Marguerite Rou 
leau; sur la route Nationale, côté 
Nord: Mlles Gabrielle O’Leary. Ma
rie-Thérèse Cloutier ; côté Sud 
Mlles Anne-Marie Ouellet, Yvonne 
Sévigny, Marie-Reine Dumas; vieux 
chemin: Mlles Imelda Beaulieu, Oc
tave Dubé ; 3e rang Sud : Mlle Lu
cie Bouchard; 3e rang Nord: Mlle 
Simone O’Leary; 4e rang Nord: Mlle 
Aline Bélanger.

Nous leur souhaitons, tous bonne 
année et brillants succès avec leurs

Nous affirmons que c’est la meilleure 
valeur que vous puissiez acheter.

DANS CHAQUE PAQUET
un magnifique morceau de

TRAVAUX DE BRODERIE і

;
*f8P
№ PORCELAINE

Anglaise

. : Thé Red Rose- /23*/ . /itS. я 6<m
S Orange Pekoe 

і livre 3gc
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Quaker Oats

Sa qualité satisfait 
Sa force est économique2378F

%,'-:
....

k-V— compagnés de M. et Mme Valérie 
- Ouellet on-t fait un voyage à Caribou 

dimanche, chez des parents.
----- —Mlle Irène Deschênes de Fort

Fairfield a passé le dimanche chez 
—M. et Mme William St-Amand ses parents à Grand-Sihlt.j 

de St-André et : ar fils Claude c- —M. et Mme Alcide viole
talent en ville dimanche chez des 
parents.

—M. Félix Charest de Daihousie 
était en ville jeudi par affaires.

—M. et Mme Côme Ouellet ont 
fait un voyage à Woodstock, la se
maine dernière.

—Mme Philippe Lajoie relevai: 
cette semaine la visité d une amie 
intime. Mme Frank Landry' de Dai
housie et de Mlle Irène La g ace de 
Drummond.

—Mlle Claudia Chevarie est re
tournée à Moncton après avoir pas
sé trois semaines en promenade chez 
des amies de Grand-Sault.

—M. et Mme Georges Lavoie, ac-

;vGRAND-SAULT
Nos 1235-1234 — Deux simples dessins pour chemins de table à broder 

en toutes couleurs. Chacun patron à tracer 25c, perforé 50c, au fer 
chaud 35c chaque. Etampé 18 x 54 pes sur bon coton jaun eôOc, 
tissu granité blanc de fantaisie 65c. Sur petite toile blanche ou huî
tre 75c. Sur superbe toile écrue eu naturelle 95c. Coton de couleur 
garanti 25c. — ABONNEZ-VOUS A NOTRE REVUE MENSUELLE 
DE BRODERÆE ET MUSIQUE JUSQU’AU 30 AVRIL SEULEMENT 
12c AU LIEU DE 25c. — ALBUM DE LAYETTE 15c.

[gr Henri-Cê- 
évêque titu- 

anclen ejad- 
est décédé la 
Joussard, é- 

L mois et 18 
ouard mais 11 
à St-Augus-

CEUX QUI PAIENT quelle deux êtres insouciants Іез ap
pelèrent."

Où donc est le sens des responsa
bilités? On ne le trouve pas chez les 
grands-parents des enfants de la 
Crèche. Se rencontrera-t-il chez 
leurs parents? La chroniqueuse es
saie de le réveiller chez ceux qui d’a
venture liront sa sympathique prose :

“Ce que je comprends mal, c'est 
qu'un jeune homme puisse épouser, 
plus tard, une jeune fille honnête et 
regarder ses “vrais’’ enfants, quand 
il sait pertinemment qu’un autre être 
issu de lui est destiné aux emplois 
inférieurs, après avoir eu l’enfance 
douloureuse»des ypetits abandonnés.
Je ne comprends pas comment une 
jeune fille peut ne pas tout braver 
pour garder et élever l’enfant à qui 
elle a donné Je jour. Mais il y % ce 
qu’on appelle le scandale, et tout le 
monde ne considère pas la charité 
chrétienne et la morale sous le même

La conclusion est émouvante; car 
l'appel au public charitable de Mont
réal, la chroniqueuse est la première 
à y répondre :

“Quoi qu’il en soit, c'est une gran
de chose que d'aider un de oes petits 
malheureux, et de se rendre respon
sable de sa vie, de son bonheur, de 
son avenir. Jamais je ne l'avais com
pris comme aujourd’hui, et le suis 
lucide au point de me demander гі
le bon Dieu n'a pas voulu me dor.- ... . ,. . .
ner de fils exprès pour me laiuor 1 ^
le plaisir d'aller, quelque Jour, en de- “6 f ‘‘ P US
mander un * Soeur Paradé | "^gea Bonenfan-. de Ba-

Rtte de
Limestone étaient en visite diman
che chez M. et Mme Lévite Violette.

—Mme Philippe Violette de Lime
stone étaient en visite dimanche 
chez M. et Mme Lévite Violette.

—Mme Philippe. Lajoie recevait 
dimanche plusieurs visiteuses de 
Fort Fairfield.

Odette Oligny dirige la ipage fémi
nine au “Canada". Elle résume, dans 
une récente chronique, une conver
sation avec Soeur 
d'Adoption de la 
et tait ses réflexions sur le sort des 
enfants abandonnés ainsi que sur les 
responsabilités de ceux qui les aban
donnent. Après avoir, elle aussi, dé
ploré le défaut de surveillance, le 
défaut de formation et les mille et 
une circonstances de la vie moderne 
qui facilitent toutes les promiscui
tés et tous les désordres, elle en vient 
aux conséquences :

"Alors, sans que rien ne mette de 
barrière, deux Instincts se joignent 
et le ihal -triomphe. Le plus doulou
reux, c’est que celui qui paie est ce
lui qui n’a rien fait. Ceet le tout 
petit, le bébé rose et potelé qui arri
ve et qu'on rejette et dont on se dé- 
batrasse parce qu'il fait honte."

Mais le père et la mère illégiti
mes ont -chacun une mère :

"Les deux mères ne veulent pas ad 
mettre que c'est là leur petit-fils. 
Cette fleur humaine, qu'elles au
raient adorée, parée, gâtée, s’il eût 
été légitime, elles n’en ont cure, c 
n'est plus qu'une bête.

Etrange aberration. Le plus sou
vent. et c'est probablement 
vanche de la destinée, ces enfante- 
là sont beaux, pleins de santé, intel
ligents. S'ils avalent l'ambiance af
fectueuse et morale d'un foyer, s’ils 
trouvaient des bras où se blottir, ils 
deviendraient peut-être grands ! 
Mais ils demeurent gouttes d'eau 
dans l'océan et traînent une vie à la-

Paradte
Crèche

du Bureau 
de Liesse

Nom
Bue et No.

—M. Alfred Côté, marchand de 
ce : te ville, est ' parti samedi pour 
Montréal, où il consultera un spécia
liste au sujet de son état de santé 
qui laisse beaucoup à désirer, depuis

—M. et Mme Arthur Fournier de 
Limestone et leurs petits enafnts 
ont passé le dimanche en visite chez 
M. Jack Rioux.

—M. et Mme Johnny Desjardins 
se sont rendus à Woodstock, la se
maine dernière, visiter des parents 
et des amis.

—Mme Baptiste Desdhênes. qui é- 
tait patiente a. l'hôpital de Ste-An- 
ne de Beaupré, est maintenant de re 
;our dans sa famille.
Au Couvent 
du Sacré-Cœur

—Près de 400 élèves suivent ac
tuellement l'enseignement des bon- 
ngs reliieuses au Couvnt du Sacré- 
Cœur de Grand-Sault. L'inscription

st fort satisfaisante et en voici la 
distribution dans les différents gra-

Adr—и

COUPONS — PATRONS VENNATCONNOR, N.-B.
“Le Madawaska"
16, rue de l'Eglise, Edmundeton, r(D.N.C.)

—Mlle Madeleine Stadig de Bos
ton est actuellement chez son père, 
M. John Stadig, pour quelques se
maines.

—M. George Stadig est parti ces 
jours derniers pour Montréal.

—M. et Mme Adélard Nadeau de 
Clair étaient de passage ici diman
che dernier.

—M. Noel B. Violette de St-Léo
nard a fait un court voyage d’affai
res Ici, la semaine dernière.

—Mme Tom Desjardins de Fort 
Kent, Me, était en visite chez sa fille 
Mme A. Penkcomb, la semaine der-

—Mlles Nora et Simone Oakes, qui 
furent blessées dans un accident d’au 
tomobile, il y a quelques semaines 
sont maintenant tout-à-fait réta-

m Ci-lnoliu . pour patrons Nos

■V»

Shridan vient d’être "Rajusté", lui 
aussi, de sorte qu’il est revenu occu
per son ancienne chambre, et comme 
de raison il a amené sa femme 

“Ta soeur Boise a télégraohic le 
jour suivant que Wilfrid a/ait dû To Odilon Boucher, of the Parish of 
signer un nouveau contrat pour sa- Madawaska, in the County of Mo
laire, qui est une insulte pour lui, et dawaska. in the Province of New
comme il ne veut pas l’accepter, U Brunswick, Trader, and Marie
mère prépare sa Chambre, en haut.* Louise, his wife, and to all others
Wilfrid n'a jamais pu endurer les in- whom it may concern : — 
suites. Ta soeur Frances, qui. tu dois NOTICE IS HEREBY GIVEN that 
te le rappeler, servait de secrétaire by virtue of a power of sale contain- 
privé, nous a écrit la semaine der- ed in a certain Indenture of Mor‘-| 
nière que si quelqu'un croit qu'elle gage bearing date the 4th day of 
va retomber au rang des simples cia- March, A. D. 1929. and made bet- 
vigraphistes, il se trompe beaucouo. ween Odilon Boucher and Marie 
Donc, nous l’attendons d’un joui' à Louisejhis wife, of the first pan. 
l’autre. and E&mase Marier, of the other

"TU dois comprendre qu'avec ces
enfants sur les bras, et les autres a: !***?? “ Number 28999

rv>rt mw> “R-niiiqtê" il fera Purpose of satisfying the principalSix de gander son ÏÏ£k>L C'est ™ney a"d inteJff the-
dur pour mmde me familiariser avec
les nouveaux termes du "Big Busi- °1** sam,e "5
"Гі^теїі*иЛП^а^теп11 KbîTobÜïS

ГмаїГхГГ ' Mondav°Uthe 
Cï"Prend Ttr^ill^sLuto ’̂nt'de" THIRTY-FIBST day of OCTOBER 

п А- D. 1932. at the hour of twelve o'-
19^n?ind'clock noon- aU lhe lands and premi- 

vkux copam 1 explication du mot ^ described M foUows . _ p
ШП commence va très bien. Tout iü'Tl*' тьгіІ

* j . xfA л i„ _iOt of land situate m the Parish of
mon fonds a rendu à la criee pu- Madawa£lca county of Madawaska. 
blique. vendredi derrner. mais com- and „ New Brunswick, the

known and distinguishedshérif m a permis de e garderie est| м ш No 2 shown on a plan ot bui;.
p2Tï^ ddlne 1015 made by John T Emme:-puls la reprise des anaires . $on DJj s ^ the Hoi p C)a. propcr.

ty and Lot No. 23 shown on the same 
plan and conveyed by the Mortgagee 
to the mortgagor as will more fully 
appear by reference to the Madu- 

. waska County Records.
Excepting therefrom part of the 

said lot No 2 and of said lot No 23 
above mentioned conveyed by Odilon 
Boucher and wife to Joseph G. Bo ,-

LE MEILLEUR MOIS 
DANS LES AFFAIRES чіг.NOTICE OF SALE Mlу lut
La Rockland Courrier-Gazette pu

blia l’autre jour une lettre fort sym
pathique, et si opportune aux temps 
où nous vivons, que nous la repro
duisons en entier. Il s’agit d'une let
tre d’un père à sa fille, qui lui de
mande des secours.

“Tu me demandes si ton mari de
vrait conserver sa présente position 
après que son salaire aura été 'Ra
justé", mais tu oublies de me dire 
ce qu’il ferait dans le cas où il ne le 
serait pas. Toi et ton mari ne pour
riez pas venir vivre avec nous à l’heu 

I re actuelle. Le salaire de ton frère

■+»♦♦♦♦♦♦

Oubliez le Sileil

N La pellicule Véric'uro- 
mç vous donnera un? 
photographie nette, mê
me à l'ombre des arbres

Entrez et demandez 
ces nouvelles pellicules 
Verichrome. 
en l’essai.

Grades X et XI 1ST M.-Carméla)
21 élèves :

Grade IX і Sr M.-Ernestine) : 19 ; 
Grade VIII <Sr M. des Anges) : 28; 
Gradé VII «Sr M. des Anges) : 22 ; 
Grade VI 'Sr M. de l'Incarnation)

La Crèche de Liesse à Montréal, la ker-Brook, et son jeune fils, sont en 
Crèche S.-Virtcent-de-Paul à Québec visite pour quelques jours chez MM. 
sont remplies à déborder. On y refuse Aie і me Pelletier et Dnis Bonnfant.

2S
25 ;b Grade V 'Sr M. de llncamation)e 25 ;Faites- Grade V 'Sr M.-Régina) : 22 ; 

Grade IV 'Sr M.-Bénigna) : 28 ; 
Grade IV <Sr M.-Anastasie) : 17 ; 
Grade III 'Sr M.-Anastasie): 33 ; 
Grade III 'Sr M.-Claire) : 17 ; 
Grade II 'Sr M.-Claire). : 33 ; 
Grade II 'Sr M.-Magella) : 16 ; 
Grade I 'Sr M.-Magellai: 33 ; 
Grade I 'Sr M.-Clémence) : 49.

QPFr1! Ai îau comptantur LvlHL 1 CASH ONLY
JOHN J. DAIGLE

Studio Laporte5/ o
SYDNEY LAPORTE prop 

19, rue Hill, — Edmundston. N B.O

25c
10c

_ 5c Y
10c POUR DEUX SEMAINES FOR TWO WEEKS
50c

A LOUERHOMME DEMANDE
Détaillant Watkins demande 

route rurale, po 
demande établie pour Vanille se ven
dant le plus au monde, produits 
culinaires, savon, nettoyeurs et pré
parations pour animaux et volailles. 
Réputation de 64 années et 7.200 dé
taillants prospères. Watkins connu 
partout. Gagnez de $35.00 à $50.00 
par sevaine dès début. Equipement 
requis. Nous fournissons crédit. Ecri- 

i vez aujourd'hui. J. R. Watkins Co., 
, 940, Inspecteur, Montréal. Que. Dépt 
! R-7.

2009-4fs-22s.

5 lbs POIS 2!P 3 lbsu5c FLOCONS 
DE SAVON 

SOAP CHIPS
ur prendre soin de Quatre appartements bien finis, a- 

vec toutes commodités voulues, à 
louer immédiatement. S’adresser à 
F.dè.e F MICHAUD, 34, Power Road
Fdmundston, N. B. 
x2016-lf-29s.

3.50 N.-DAME DU LACPEAS
і/ (D. o.i

FEVES —BEANS 
sac de — bag of 

100 lbs

FARINE Sarrasin 
Buckwheat FLOUR 
la poche — per bag

Malade
—Nous avons appris avec regret' sé as will more fully appear by re

lia maladie sérieuse de Mme Onile 
Leclair. Nous lui souhaitons prompt 
rétablissement.

10c A VENDRE
ference to the Madawaska County 
Records."15c Cent ecres de terre, dont 75 faits à 

1л c іаи і c, et le reste facile à défri- 
•"vv: . Bâtiments eu bois sur fonda
tions sr.ides: comiwod.tés de l'eau 
part ut abondante récolte, bon rou- 
’v.t c.? ferme, bédé paire de che
vaux ac. — Une aubaine excepticn- 
i.c'.le *ne manquez pus décrire pour 

j . re renseign rn . t désirable. 
Adrien JE/ N, St-Qu-rtin. N.-B 
x2015-if-29s.

$2.35 Together with all the buildings, 
improvements and appurtenances to 
the said lands and premises be
longing.

Dated the 23rd day of September, 
A. D„ 1932. v

$2.25r 5c Permutations ecclésiastiques
—M. l’abbé Prudent. Beaulieu, fils 

de M. Prudent Beaulieu, qui étÿit vi
caire à Matane, vient d'être nommé 
curé à Lac-aux-Aiglcs. C’est une 
•nouvelle paroisse qui, sous son égide, 
■ne manquera pas de progresser ra
pidement. Les nouvelles familles y 
affluent continuellement.

—M. l’abbé iN. Lachance qui était 
■vicaire à Notre-Dame deouis deux 
ans, est parti pour Matane, où il 
venjplaJce M. l'abbé P. Beaulieu. M. 
l’abbé Euclide Dubé est le nouveau 
vicaire de Notre-Dame. Nous som
mes heureux de lui souhaiter un#1 
cordiale bienvenue.

—M. et Mme L. Fournier sont ar
rivants d’un voyage de huit jours 
chez des parents, à Rivière-du-Loup.

—MM. et Mesdames François et 
aimé Viel de Riv.-du-Loup étaient 
en visite chez M. Achil’e Fournier, 
récemment.

—M. et Mme Edouard Barbeau de 
Trois-Pis tôles sont en promenade

50c f 2 2У
PAQUETS DE

SHREDDED
WHEAT

2 PACKAGES for

PAQUETS DE 
SUCRE EN POUDRE 

PULVERIZED SUGAR 
3 packages for

A VENDRE
Fournaise à vapeur avec quantité 

de radiateurs et tuyauterie* à trè<
bas prix. Dr P. Carmel LAPORTF
rue St-François. Edmundston, N.-B. 
2014-3fs-29s.

10c
(Sgd.) Damase Marier.

Mortgage \
<Sgd.) J. E. MiêTîaud 

Solicitor for Mortgagee. 
4fs-29s. PIE XI REÇOIT 

MGR BREYNATA LOUER !
Maison de huit appartements avec 

toutes commodités modernes, située
—M. Alphée Marquis est parti ces' au No 44. 32e avenue, à partir du 5 

jours derniers pour Ste-Anne ae ia! octobre S'adresser à Michel MORIN. 
Pocatière, où il suivra un cours d’a
gronomie au collège d’Agriru'ture. t

BAKER-BROOKГІН I A|CATSUP “Clark 
là bouteille 
per bottle

Beurre de Peanut 
Chaud, de 4 lbs 
Clark’s Peanut 

Butter, 4 lb pail

Cité Vaticane, 24. — Le Souverain 
Pontife a accordé, aujourd’hui, une 
audiense de départ à Son Excellence 
Mgr Breynat. OMi., vicaire aposto
lique du MacKenzie.

For Thursday-Friday & Saturday 
Pour Jeudi-Vendredi & Samedi

gare du Tcmiscouata. Edmundston.
x2013-lf-29s.і15/ 75/COTES DE 

Boeuf, lb 
Rib Stew 
Meat, lb__

Bologna, lb Ж2с

HAMBURG 
STEAK 
per lb

Gâteau au Gingembre 
MARVEN’S 
Ginger Cake

CAFE frais moulu 
Fresh ground 

COFFEE

19/ lb 34/ lb
.

Paquets de FLOCONS.
ORAPE-NUTS

FLAKES — 2 packages
25/ 7 ROULEAUX DE 

PAPIER A TOILETTE 
TOILET PAPER 

7 rolls for

K25/2 &

EPour soulager véritablement
■L'i Mol d* tête, e 

Grippe, Névrol- &\ 
pie, mal de dents, 
douleurs périodi- f Я 
ques, Rhumatisme ЄН?

Гbarres de 
SAVON P. & G. 
P. & G. SOAP 
bars for______

barres assorties de 
SAVON DE TOILETTE 

TOILET SOAP 
. assorted cakes for

44/ в35/12 ЧЙ
bV .

»e*

I |Шet outres offec-Boites de SOUPES 
aux tomates ou légumes 

Clark’s Tomato or 
Vegetable SOUP, 3 tins "

fO C (É O SAUMON RoSse “Mascot”
fcn p / £ “Mascot” Pink SALMON

2 tins for____

t25/З fions semblables.
Us hMiHii CE • WA - NOL s’ettoqwnt 

т#ян *i mol scuts oHecier 
m l’esSowoc. Leer ectioe col- 

mohN et •ère est <ee * leer cemposdttoe 
Hrtkelière. pféporér per des pLormsctctis 
cfcimistts expermtentés. Les Ce-PIte-Nel

mè le
le

1
•eut des teMettn eompaites. V 
le différence entre les véritables Ce-fbe- ’CLAMS utch 3 boites

cans
After 2,500 miles of service Mr. Neil computed hie 

gasoline consumption and found It averaged 27 miles 
to the gallon. Oil consumption iras negligible. This 
performance, he said, demonstrates the economy ot 
the new Ford car, Inasmuch ae his car la driven an 

of between 45 and 50 miles per hour on

A GASOLINE consumption averaging 27 miles per 
•• gallon for the new Ford four-cylinder car is re
ported by Harold Nell, of London, Ontario, to of
ficials of the Ford Motor Company at Chnada, Lim-

Ncé et les tebkttes ordieeirts.
ЙІ2

Botteblanch. gSESKÏ 
«t hlnlltt» uowc éparr.

marchandm tted.h gênerai ou 
pharmacien Neil dally такеє the round trip between London 

hnd Windsor, carrying papers delivered in London 
by a mall train which does not run beyond that city. 
Recently he purchased one ot the new four-cylinder 
cars and put It into the service between the two 
titles. He kept a careful check of mileage and gaso
line consumed.

2 average 
both legs ot the daily trip.

"On such a job this, reliability and speed are 
essential," said Mr. Neil. “My new Ford car еаШ- 
flee me in every particular and Its smoothness makes 
me more pleased with Its performance every mils." t

tiV LAIT EVAPOREBTES
CANS

25*
■ 5*4

NESTLE’S LAl
BOITEEVAPORATED MILK

PARCOUREZ NOS PETITES ANNONCES 
ELLES VOUS RENDRONT SERVICE

PROVES ECONOMY OF NEW FORDS

FARINE
“Early Riser” Flour 
la poche — per bag

FARINE “Medora 
“Medora” FLOUR 
la poche — per bag

$2.35 $2.10
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LA SUCCURSALE 
D’EDMUNDSTON 

FERA SA PART
NOTES LOCALES

13 - 14 - 15 Octobre I]—M. et Mme J. H. Proulx, Mme 
Roland Proulx et ses enfants, et M. 
F. Proulx de Rivièredu-Loup, ont 
fait un voyage aux Etats-Unis, ré
cemment.

—M. l’abbé Ludger Hébert, sémi
nariste, et M. Norman Fréchette de 
Madawaska sont allés à Montréal, la 
semaine dernière.

—M. et Mme Arthur Gagnon de 
Cabano, passent quelque temps chez 
M. et Mme Raymord Clavette. M. 
Gagnon qui était sous les soins du 
médecin à Гhôpital prive de cette 
ville, depuis quelques Jours, est 
™st maintenant en convalescence.

—M. Jos. Bérufoé est actuellement 
à l'hôpital à Montréal, sous les trai
tements des médecins. Nous lui sou
haitons prompt rétablissement.

—Mme Henri Sou су de Miilinocket 
a passé quelque temps chez MM. et 
Mesdames Alcide Rosciguol et Albert 
Lévesque.

—Mlle Simone Nadeau, institutri
ce à Verret-Officr a visite des amies, 
en ville, dernièrement.

—M. et Mme- F. Bouchard de Ca
ribou, Me, ont гепдц vls’te à leur on
cle, M. Louis Lève, і que.

—MM et Mesdam.es Léo et Claude 
Pelletier de, RicevL’.e sont revenus 
<3e leur voyage de noces.

- -M. Edmond Dubé de Ste-Anne 
de Mad. est retmené chez-lui apiès 
a\oir passé quelque-, jours chez son 
L ère, M. Wilfrici A. Dubé.

—Mlle Jeanne Le/esqu» de Ste- 
Rose a visité dern-crrr.fi.. des pa
rents et des amies en ville.

—Mme A. Simon de Old Town, Me. 
ainsi que Mme P. Pratt de Brockton 
Mass., ont passé une semaine en vi
site chez leurs parents, M. et Mme 
Denis P. Cyr.

—Mlle Elianna Dumont de cette

Les membres de la Société VAssomp
tion à Edmundston se réunissent 
en me de reprendre leurs activités 
comme succursale. — Celle-ci com
prend exactement 250 membres à 
l’heure actuelle. - 
nouveaux officiers.

"vElections de %J
LE BASE BALL ©J. A. BLANCHARD PRESIDENT

OOn décide d’entrer dans le grand 
mouvement de recrutement que 
vient de lancer le bureau-chef, sur 
la demande de comités régionaux. 
—Adoption d'une résolution. — Le 
nouveau Conseil promet d’être 
actif.

mLa ligue de base-bail de cette ville 
se dispute maintenant les finales de 
sa série (3 dans 5). Deux équipes 
se font la lutte pour les honneurs 
du championnat local et la coupe 
Tip Top, mise à l’enjeü par M. Jos. 
F. Lebel, tailleur: le club de la Ville 
et celui de Fraser Paper, de Mada- 
;§&ska, Maine.

L'équipe locale s’étant assurée la 
première victoire du détail, le club 
américain égalisa les chances 
di^oir, en triomphent après douze 
manches bien disputées, par 

| re de 8 à 7.
Dimanche après-midi, le club de 

la ville reprenait les devants, en 
l’emportant par un résultat de 2 à 
1, à la fin d’une joute des plus in
téressante, qui se prolongea 14 
"innings”.

Dimanche prochain, à 2.00 heures 
de l’après-midi, auri lieu la quatriè
me renconti-e entre les deux camps. 
Si Fraser Paper remporte la victoi
re. les deux équipes seront de nou
veau sur un pied d'égalité et devront 
jouer une cinquièm e partie décisi
ve. Si au contraire, le club local 
t nomphe de nouveau, le champion
nat lui sera concédé, et la coupe 
Tip Top lui sera attribuée.

Cette joute qui ne manquera 
d? susciter

&mm
.

■«
cifASSEMBLEE PROCHAINEMENT & :
ІЖMardi soir, tel qu'annoncé diman

che à l'église, avait Heu à la salle 
publique de l’Hôitel-de-'vilte une réu
nion des Assomptlonnistes de la suc
cursale "Immaculée-Oonceptlon”. En 
viron une quarantaine de membres 
assistaient.

Le président local, M. Donat L. 
Daigle, étant retenu ohez-lul par la 
maladie, Mme Vital Albert, vice- 
présidente, occupait le siège présiden 
tiel, tandis que M. L*»on Gagnon rem 
plissait ses charges de secrétaire.

Après l’adoption des minutes de la 
dernière assemblée, qui remonte à 
l'an dernier, le percepteur-trésorier, 
M. Fidèle F. Michaud fut invité à 
présenter Son rapport, qui démontre 
que la succursale compte à l’heure 
présente exactement 250 membres, 
dont 196 sociétaires, 37 associés et 
17 enfants sociétaires.

Le Dr A.-M. Sonmany, président 
général de la Société, Ht ensuite part 
à l’assemblée d'une communication 
relative à la campagne pour la dé
finition du dogme de l'Assomption 
corporelle de la bienheureuse Vierge 
Marie et au concours général de re
crû tement que la Société lance ac
tuellement sous son patronage, com
munication que l’on peut lire dans 
une autre colonne de ce Journal.

Tous les membres assomptionnis- 
tes sont invités à faire la communion 
en corps pour le succès de ces deux 
campagnes, dimanche prochain, le 
2 octobre, date de l'ouverture du con 
cours qui se terminera le 31 décem
bre. Pour le concours, la sub-divislon 
de Restigouche, Madawaska et Vic
toria a été placée sous le patronage 
de deux Officiers-généraux, le Dr 
Sormany, Prés, général, et M. l’avo
cat Benoit J. Michaud, de Camp
bell ton, Conseiller général.

Deux décisions Importantes sont 
prises sur le champ: la succursale 
locale prendra part au concours de 
recrutement, et la prime d’un mois 
d’assurance-vie sera versée à la cais
se d'assurances en maladie. On se 
plaint que plusieurs abusent de cel
le-ci.

L'ordre du Jour amène ensuite l'é
lection des officiers pour le prochain 
terme. Le Président général fait part 
à l'assemblée de la résignation du 
président actuel, qui donne des rai
sons valables.

M. J. Amédée Blanchard, est choi
si à l’unanimité 
président de la succursale, et Mesda
mes Vital H. Albert et Donat L. Dai- 
tfle, vice-présidentes.

M. Lionel Lebel est élu au poste 
de secrétaire, en remplacement de 
M. Léon Gagnon, démissionnaire. 
Les autres charges sont attribuées 
comme suit :

Assistant-secrétaire, M. J.-B. Gui- 
mont; Chancelier, M. Donat L. Dai
gle (président sortant de chaige) ; 
Percepteur-trésorier, M. Fidèle F. 
Michaud ; Commissaires - ordonna
teurs, MM. Gaspard Boucher et Ca
mille Léger; Conseillères, Mme Ma
xime Daigle, Mme Wtilie Bélanger 
et Mme Léonce Côté.

mss. *
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De l’argent épargné.
c’est de l’argent gagné

LES EXPOSITIONS 
AGRICOLES DANS 

NOTRE COMTE

Mme Irénée Martin 
décédée à Québec, 
inhumée à St-Basile

___________ Rivière-du-Loup.

• • e :
l

beaucoup d’intérêt, se 
jouera comme les précédentes sur le 
terrain de l’Association Fraser Ath
letic.

• s •
Voici le programme officiel que nous de 53 ans. — Son époux, six

a fourni l’agronome. № et six filles lui survivent. Les lanceurs et receveurs sont 
pour Fraser: Mavor et Hudson ; 
pour la ville: Ben. Fournier et Ré
né Lévesque. ПЕ NOUVEAU l’Association des Marchands-détail 

lants de la ville d’Edmundston offriront bientôt une 
occasion, au public de toute la région, d’épargner plu
sieurs piastres, en offrant dans une Grande Vente en
Coopération qui durera trois jours —-13  H  15
OCTOBRE — des prix spéciaux très bas sur une gran- 
de variété de marchandises.
La première vente de ce genre, au mois de juin dernier, 
a remporté un très grand succès. Nombreux sont ceux 
qui ont demandé aux marchands de répéter cet évène
ment à l’automne. C’est pour se rendre à leur désir que 
1 Association des Marchands organise actuellement sa 
2e Vente en Coopérattion.
PREPAREZ-VOUS pour en profiter. Ces aubaines ex- . 
traordinaires vous seront offertes à une saison où vous 
avez besoin de toutes sortes de choses.
SURVEILLEZ LES ANNONCES QUI PARAI
TRONT SOUS PEU — FAITES UNE LISTE 
DES ARTICLES DONT VOUS AVEZ BESOIN 
ET VISITEZ LES MAGASINS PORTANT LE 
PAVILLON ROUGE.

REMERCIEMENTSNous avons appris avec regret la 
ront dans notre comté les expositions mort Madame Irénàe Martin, deшіштшшшшттmais aussi рапсе que les cultivateur si* «arçons et six Mies. Ce sont : dëfëë „Сі 
en profitent pour augmenter leurs MM. Albert, Georges, Géra-"!, Clau- sincères svmpkthiJ vteilj? л І 
connaissances agricoles en compa- de, Wilbrod et Francis; Mme Nérée n airant leurs produits avec ceux qui Cyr, M.les Blanch.-, Rosalie. Anret- mereTà toës funéraUles' Cordlal 
sont primés, en assistant aux dé- te, Mav, Marie Alice, s a mère, Mme 
monstrations que donnent- les agro- Régis Hébert; quatre frères : MM. 
nomes et en entendant les sages a- Stephen Hébert, Baptiste, Jérôme et 
vis que leur fournissent ceux-ci.

Voici le programme officiel de ces soeurs: Mme Willie Plourdv d’Ed- 
me nous l’a fourni mundston, Euphémie. Ida et Marie.

M. Alphonse Dionne, agronome du A la famille en deuil, “Le Mada
waska” offre ses sincères condcléan-

Dans quelques Jours commence-

GAGNANT
personnes Le service de vaisselle qui a été ti

ré une nouvelle fois pareequ’il n’é
tait pas réclamé, au magasin Fred 
T. Lajoie, a été décerné cette fois 
par le sort au N0. 59381. Prière de 
le réclamer.

___________ A LOUER

jïï: гоГгоГе^‘го"иеот £Нт
swæ-tsîtbii a '°hanm
par offrandes de messse. bouquets 
spirituels, sincères sympathies, 
sistance au service. A tous un cordial 
merci.

Michel, de Bend Oregon ; quatre

té: ELLE LAISSE 
CINQ ORPHELINS

Jeudi, 29 septembre, au Lac-Baker 
exposition de paroisse.

Vendredi, 30 septembre, St-Joseph 
exposition de paroisse. La famille Irénée Martin de St- 

Basilc remercie tous ceux qui lui ont 
témoigné de la sympathie à l'occa
sion de la mort de Madame Martin, 
soit par offrandes de messes, bou
quets spirituels, visites, assistance 
aux funérailles, etc. A -tous, un sin
cère merci.

La famille David Cormier de St- rcds- 
Léonard, remercie bien sincèrement I La défunte était la belle-fille de M 
tous les parents et amis qui lui ont et Mme Jean Roy. Elle a suivi de 
témoigné des marques de sympathies Près dans la tombe, son époux décé- 
a 1 occasion de la mort de M. David dé il y a un peu plus d'un an 
Cormier, soit par offrandes de, mes- m. et Mme J Rov ont ramené ™ 
ses. bouquets spirituels, tribute По- eux leur! petite Traux, visitas ou assistance aux funé-ZheZt ïe ^f ët d. ma Je“tl 
raii.es, etc. A tous un cordiai merei. voTrt retrolflS гоіш e" Г tet 

dresse dont les prive le départ pré
maturé de leur père et de leur mère.

Cette famille si cruellement éprou
vée A toute la sympathie de notre po 
pulation. Nous y joignons la nôtre.

Notre-Dame du Lac, (DJf.C.)—M. 
et Mme Jean Roy, M. et Mme Alfred 
Roy et MM. Elisée Roy et Romuald 
Cloutier se sont rendus dernièrement 
à St-André de Kamouraska, assis
ter aux funérailles de Dame veuve 
Napoléon Roy, née Marie Jeanne Si-

Samedi, 1er octobre, Clair ;
sinon de paroisse et du club avicole.

Lundi. 3 octobre, St-Hilaire ; expo
sition de paroisse, du club des éle
veurs de génisses et du club avicole.

Mardi, 4 octobre, St-André; expo
sition de paroisse, du Club des éle
veurs de génisses et du club avicole.

Jeudi, 6 octobre, St-Jacques; expo
sition de paroisse, du club des éle
veurs de génisses et du club avicole.

Vendredi, 7 octobre, St-François ; 
exposition de paroisse et du club des 
éleveurs de génisses.

comme nouveau

L'ASSOCIATION DES MARCHANDS DETAILLANTS
El) MUNDSTON

!■■■■■■■■■■ IlLa famille Louis Pelletier de St- 
François de Madawaska remercie 
sincèrement toutes les personnes qui 
lui on't témoigné des marques de 
sympathies à l'occasion de leur ré
cent deuil, et qui l’ont assistée de tou 
tes manières. A 'tous un cordial mer- HLE FEU CONSUME 

CES BATIMENTS
Cl.

Appelés tour à tour à adresser la 
parole. MM. Blanchard, Lebel. léger 
et Boucher, remercient les Asjbmp- 
lionnistes présente de l’honneur qu’-1 
ils leur font et de la confiance qu'ils* 
mettent en eux et en retour promet
tent leur ardent concours afin que 
la succursale fasse ligure tel qu’elle 
se le doit, non seulement à cause du 
nombre de ses membres, mais à cau
se de la fierté qu’effle éprouve de 
posséder dans ses rangs le Président 
général de la Société.

Le Dr Sormany propose ensuite 
un vote de remerciements au Percep
teur-trésorier, M. Fidèle Michaud, au 
grand dévouement duquel on doit de 
voir le nombre de nos sociétaires 
monter au lieu de descendre, en 
ces temps difficiles.
Gagnon, secrétaire 
charge adresse aussi quelques mote, 
et l’assemblée est ajournée.

A un caucus tenu subséquem
ment par les nouveaux officiers, il a 
été décidé que ceux-ci se réuniraient 
d ici quelques jours pour dresser 
un programme, discuter nos moyens 
de participation au concours et fixer 
une date pour la prochaine réunion 
des membres, qui aura lieu probable
ment avant la fin du mois d’octobre 
L’ordre du Jour de cette prochaine ' 
assemblée à laquelle assistera le Se
crétaire-trésorier

b LES LIBERAUX 
EN CONVENTION

A ST-BASILE ET A GR.-SAULT

St-Basile, — Une grange apparte
nant à M. Léonide Soucy, cultiva
teur de ce village a été complète
ment détruite par le feu, de bonne 
heure mardi matin, 
contenu.

Ce bâtiment était situé près de la 
demeure de M. Irénée Voisine et con
tenait des machines agricoles, et la 
récolte de foin et de grain.

La grande quantité de foin qui s'y 
trouvait se consumait encore mardi 
après-midi. Une brise de vent qui 
soufflait du côté opposé, a empêché 
les flammes de se propager à la mai
son de M. Voisine.

On ignore l'origine de l'incendie, 
mais on croit que des vagabonds qui 
s y seraient réfugiées pour la nuit 
«ont causes de cet incendie.

Les pertes de M. Soucy s’élèvent à 
environ $1,500. sans assurance.

Grand-Sault, (D.N.CJ — Dans la 
nuit de samedi, le feu s'est déclaré 
dans une grange appartenant à M 
Vital Lepage et, avant que les pom- 
piera fussent arrivés sur les lieux, la‘ déJà réduite ™ «md^

Il a été impossible de sauver quoi 
me ce soit. On ignore si les dom
mages sont couverts par l'assurance

Spéciaux du 30 au 6 Oct.
AU CCMPUNI SEULEMENT

A Fredericton, le 5 octobre. — On se 
demande si M. Dysart sera choisi 
comme chef.

Frédéricton, N.-B., — Les libéraux 
de la province du Nouveau-Bruns
wick se réuniront en convention lè 
5 octobre, selon une déclaration qui 
vient d’être faite par un membre du 
comité exécutif de l’association li
bérale de la province.

Les libéraux feront le choix défini
tif de leur chef dans la province.

M. Dysart sera nommé chef ou se
ra remplacé par un autre: la ques
tion sera définitivement réglée.

avec tout son

6

Chaudière pleine de Savon 
Procter & GambleM. Léon 

sortant de

/1 CHIPSO, gros pqt 
5 barres P. & G.
2 barres Savon GOLD 
1 barre savon CALAY

1 barre savon IVORY 
1 chaudière *4
le tout pour §

The Bankruptcy Act
ІIn the matter of the estate of Geor

ge Gilbert Clair (doing business 
under the name of Clair Motors) 
authorized assignor.
Notice is hereby given that Geor

ge Gilbert Clair (doing business un
der the name of Clair Motors) of Ed
mundston, N. B. did on the twentieth 
day of September, AD., 1932, makes 
an authorized assignant of all his 
property for the binent of his cre
ditors and that Mr. Ernest A. Mac- 
Kay. Official Receiver has appointed 
me to be custadlan of the estate of 
the debtor until the creditors at 
their first meeting shall elect a 
trustee to admlniste- the estate of 
the debtor.

Notice is further given that the 
first meeting of the creditors in the 
above estate will be held.at my of- 
ffee In the Town of Edmundston. N 
B.. on Thursday the sixth day of 
October, A. D„ 1932, at the hour of 
two o'clock in the afternoon.

To entitle you to vote thereat, 
proof of your claim must be lodged 
With me before the meeting Is held 

Proxies to be used at the meeting 
must be lodged with me prior ihe-

'»?TT7muTmv
OIGNONS,
13 livres________

Farine Buffalo, 
La poche_______
POMMES,
Le peck________

CACAO,
Pqt ^ lb_______

Biscuit gingem
bre, 3 lbs pour___
LAIT Eagle 
Brand, la boite __

2.00
Л:'Ж 

, • ?s ;

S-é-a-n-c-e
DRAMATIQUE et MUSICALE

Уgénéral, M. C.-P. 
Savoie, comprendra l'Installation des 
nouveaux officiers.

SMarinades Mc- ПС A 
Cready, 20 oz___COjr

AU COUVENT DE 
ST-ALEXANDREA CAFE, frais 

moulu, la livre

Confitures, pom
mes et fraises, 
bte 4 lbs________

a’ »і St-Joseph, de Mad. Première réunion de l’Amicale 
Anciennes Elèves

de Kamouraska. à l'occasion de la 
première réunion de l’Amicale des 
Anciennes élèves de cette institution.

Heureuse de les voir revenir et de 
leur procurer quelques heures de 
Joie, 1 Alma Mater adresse à toutes 
ses chères anciennes sa plus cordla- 
le Invitation, et c'est le désir du co
mité que toutes soient présentes.

Après la réceplon. à deux heures, 
de 1 après-midi, et visite du pension
nat, Il y aura salut du St-Sucre- 
ment, puis goûter servi aux ancien
nes par les jeunes élèves, et 
mnt« dans la soirée.

Chacune des Anciennes élèves est 
priée de considérer oette invitation 
comme personnelle. Cette fête leur 
est offerte gratuitement.
La seule contribution demandée aux 

amtealistes est. la modique somme 
de cinquante sous, payable chaque 
année.

► DIMANCHE, le 2 octobre prochain

► Entree: 25c seulement 8]

■
And further take notice that if 

you heve any claim against the deb
tor for which you are entitled to 
rank, proof of sutih claim must be 
fi'ed with me, or with the trustee 
when appointed; otherwise the pro
ceeds if і ne debtor n estate will be 
distributed among the parties enti
tled thereto without regard to 
claim.
_nî?1*41 at Bdmun|dston, n. B., this 
27th day of October, A. D. 1932.

P. Dodd TWEEDIE,
Custodian.

amuse-

F. T. LAJOIE -your
.

JOS. MICHAUD
4 Le Comité.
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PECHEURS 
Vous avez encore un 

mois, jusqu’au 1er Octo
bre. pour faire,la pêche. 
Profitez-en mais n’en a- 
busez pas.
Publié par le Club de Chasse et de 
Pèche du comté de Madawaska, 
dans l'intérêt du comté, pour la 
préservation de 
naturelles.

nos ressources

FARINE DE 
BUCKWHEAT

Nouvelle récolte

La poche... .$2.25
ou 10 lbs pour___29c

SPECIAL !

Rice Krispies 
Le pqt... . . . . . . .11c

CORSETS à VENDRE
A titre de représentante. J'offre 

en vente les corsets et ceintures de 
santé et de Ito'.’ctte ‘Spencer’, faite 

sur mesure. Toute dame ou demol 
selle qui désirerait examiner les 
modèles et les échantillons, n’aura 
qu’à s’adresser à Mme Raymond 
CLAVETTE, Coraettere Spencer 
tel.: 90-2.

MAGASIN FERME
SAMEDI, le 1er octo

bre, notre magasin 
fermé toute la journée, à 
l’occasion des fêtes reli
gieuses. Nos nombreux 
clients voudront bien en 
prendre note.

sera

Magasin I. Kasner
Edmundston — N.-B.

Conduisez 
Vous-même !

Nous avons des autos que 
pouvez louer à l'heure ou au mille 
et que vous pouvez conduire vous 
même. En cas de besoin, télé
phonez au No. 177. — Service nuit

Drive Yourself
«, Drive yourself Taxi Service. Ra 

tes by, hour .day or 
When in need of transportation, 
phone 177. — Day and Night ser-

mileagc.

Creighton & Caldwell
LIMITED

Téléphone 177
Edmundston.rue Canada

AH! SI J AVAIS SU....

Epargnez avant d’atteindre la quarantaine

Le rendement de l’homme baisse ordinairement 
après 40 ans. Da productivité est surtout intense de 20 
à 35 ans. La possibilité d’épargner est également plus 
accentuée avant la quarantaine.

Bpargn<^£_avant que vos charges familiales soient 
trop lourdes. Constituez-vous un capital dont le ren
dement vous aidera dans votre âge mûr et votre 
vieillesse. %

CONSULTEZ NOTRE GERANT LOCAL

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

nants dép^ent""où les éparg

Succursales dans quatre provinces.

L. A. Bard, 
Gérant Local.

Succursale : 
Edmundston, N. B.

NOUS donnons à votre auto 
nervi ce complet: Eau, Huile, Ga- 
■ültne, Allumage (Ignition), Bat- 
ьйгіє,Lavage, rechange de pneus e

REPARATIONS 
de tout genre

\attenti . 
ns-tous les

Assurez-vous une 
courtoise et soignée da 
détails :
Essayez-nous — vous reviendrez

attention

Chevrolet & Oldsmobile

Edmundston 
MOTORS Ltd.

Edifice Demers rue Canada.

FERMETURE LE 1er OCTOBRE
Les nombreux clients de Sam FÜHRER sont 

priés de se rappeler que le magasin sera fermé tou
te la journée de Samedi, 1er Octobre, à cause des 
fêtes religieuses.

SAM FÜHRER
Rue Canada, Edmundston.
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